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fait à elle-même sa blessure. Quelle 
bonne fortune c’est pour lui si deux 
de ses ennemis sont en cause ! il 
les détruit l’un par l’autre et il 
s’écrie miséricordieusement que 
c’est bien pitoyable. Larmes de 
crocodile auxquelles plusieurs ne 
croient plus ! jsois-en men certain, 
mon sire !

Pendant plusieurs années, il a 
été à l’œuvre. Son incroyable va
nité l’a souvent mis en danger de 
perdre son influence et «on crédit ; 
toujours, cependant, il s\)st relevé, 
gtâ;e à une dose de Vânjité plus 
forte qui lui permettait d'e se traî
ner aux pieds de ses ennemis et de 
les frapper au cœur quand, désar
més par ses larmes, ils levaient le 
bras pour l’absoudre. Quelques uns 
dorment qui soit tombés accomplis
sant cet acte "généreux, et aujour
d’hui, il u’a pas de bonheur plus 
grand que de souiller leur mémoi
re. D’autres survivent pour les ven 
ger et pour l'empêcher de faire d’au
tres victimes.

Parmi ses traits de caractère, l’un 
des plus saillants est de ne pas per
mettre à d’autres de travailler près 
de lui. Il était un homme, doué 
par Dieu d’un véritable génie, en
thousiaste comme on l’est quand on 
sait avoir un idéal, généreux et dé
sintéressé jusqu’à l’héroïsme d’un 
sacrifice entier. Malheureusement 
pour lui, ses lignes droites vinrent 
à croiser les sinueux détours de la 
vipère : il fallut l’arrêter, et pour 
l’arrêter, le salir et pour le salir, le 
perdre. Il le perdit. Et, après l’a
voir perdu, il eût l’audace suprême 
de faire croire que telle œuvre était 
sienne, absolument sienne ; il alla 
jusqu'à le vouloir faire admettre à 
son pauvre détroussé. C’était hor
rible ; et lui, trônant sur les mem
bres déch quelés de sa victime, fier 
de sa cruelle finesse, osait dire à 
tout venant : c’est là ma politique !

De ce seul coup, il enlevait au 
Canada l’un de ses plus laborieux 
ouvriers et écrasait un talent hors- 
ligne ! Que c.-la pouvait-il lui 
faire ? Sa médiocrité haineuse tri
omphait et, sans dout1, plus d’une 
fois, avec les amis de son infortunée 
victime, il a déploré son sort. Ce qui 
ne l’empêche pas toutefois de pour
suivre sa ruine !

Des histoires pareilles, j’en pour
rais relater en nombre

Il est frelon, et de lui comme des 
autres, la fable a dit vrai :

B. Gr.fhquées. L’histoire prouvera si la 
co i version de M. Mercier est sincère, 
ou si sa conduite n’a pas unique
ment pour objet des fins de parti.

En attendant, M. Mercier et ses 
principaux organes montrant quel
ques fois l’oreille.

M. Mercier s’est trahi, surtout, 
par ses nominations de francs- 
maçons. Les castors ont pu voir 
alors qu’il n’était pas encore tout à 
fait dépouillé du vieil homme. Et 
plus iécimment qu’a-t-il fait 
encore ? Il a choisi comme l’un des 
médecins visiteurs de l’asile Saint 
Jean de Dieu, un ennemi de cvtte 
institution.

Cette fois, “ La Vérité ”, le princi
pal organe castor, celui qui a refusé 
tout patronage du gouvernemeut- 
Msrcier pour conserver son indépen- 
d mce absolue, lui adresse le repro 
che suivant :

“ Lî cabinet Mercier, dit‘’La Véiilô,” 
sei ble Vouloir multiplier les fautes et les 
faux pas. (La nomination du Dr Devlin.

La commission royale chargée d’étu
dier la question des asiles avait pourtant 
dtm.nJé au gouvernement de ne point 
remplacer le Dr Howard, de triste mémoi
re. Les ministres n’ont pas cru devoir 
tenir compte de celte sage recammanda- 
tion. Tant pis pour eux.”

Lorsqu’on est jugé ainsi par si s 
amis, c'est que l’on est dix fois cou
pable.

Quant aux anciens organes rou 
ges, ils laissent aussi parfois entre
voir leur vraie couleur.

“La Patrie” décoche souvent dts 
traits à r“Etendard,” puis elle se 
fait l’organe de la république fran
çaise et va jusqu’à recommander la 
participation de la province de Qué
bec à la célébration du centenaire 
de la révolution française, qui aura 
lieu, l'année prochains, à Paris.

Les oie.Iles de “ l’Electeur ” se 
se montrent également parfois, et il 
vient de s’oublier au point d’ecrire 
les lignes suivantes, comme le lui 
fait remarquer le “Sorelois

" Non, le parti libéral, dit l'"Electeur,” 
loin d'être mort, est plus vivace que ja
mais. Il a i our lui le sentiment unanime 
des provinces, aujourd'hui liguées contre 
le régime tory qui ne se soutient plus à 
Ottawa que par une majorité affaiblie, ha
rassée, d'une vingtaine de voix."

Quand M. Me n er s’écriait qu’il 
n’y avait plus de parti libéral, qu’il 
n’y avait qu'un parti national, il nè 
faisait donc que de la comédie, ou 
plutôt que de ^hypocrisie.

Et “l’Electeur”, lui-même, qui, 
pendant une année, s’est scrupu
leusement abstenu de prononcer le 
mot libéral, n’était pas plus sincère, 
comme le prouve sa dernière dis
traction, comme le prouve son oreil
le tout au moins aussi longue que 
celle de M. Mercier.

Aux Hoteliers et
Drteuri il Liqueirs ti général

“ Dans le cas où la France atta
querait l’Italie, ou la Russie l’Au
triche, les cabinets de Rome et de 
Vienne resteront neutbres. L’Au
triche dôf* ndera les intérêts de l’Ita. 
lie sur la Mêditerrannée et ne pous
sera aucune entreprise dans leé Bal
kans sans le consentement de l’Ita
lie.”

FONDÉ II 1879

Pour les FêtesPrix de l'abonmenent
IDITIOH QÜOTIDIINNI JE VEAIM :

djr, Bisoiiits, Débouché 
caisse f oct. (piutes et

Bran.............$4.00.
............. 3.00.

• *
flacons)

Cie. ; enUn an, pour I» ville. 
“ en dehors de la ville.

Le traité Italien-Allemand 
impose un appui mutuel contre la 
France dans le cas d’une attaque. 
Une convention additionnelle stipu
le que si l’Autriche ou l’Allemagne 
sont attaquées par la France ou la 
Russie, l'Italie devra aider de toutes 
ses forces le pays attaqué.

IiC Pape a exhorté les pèlerins po
lonais, qui ont été reçus hier, à 
subir avec 
Russie. 11

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Couteaux à dépecer,

■D1TIOH HIBDOMADA1RB Ci i ii de De 
vertes et

Kuypvr en ÿ oct., eaisea rouges, 
blanches (importation directe)

U in de Keys, en caisses rouges et vertes.

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes).

irlandais

................. ..........$1.00
t payable d’svaeee.

dances etc. etcTontes lettres, correspont 
etc. doivent être adressées à

Whiskey de Burk'sOSCAR McDONBLL
Ottawa Oit. Cabarets,

Patins, Whiskey écossais de Stewart. 

Rhum de la Jamaïque.GRANDE VENTE Traîneaux, 
Tobogga s.

BOREAUX El ATELIERS
118 rue Rt Patrice f

414 et 416 rue Sussex.

patience le joug de la 
leur a promis de faire 

u’il lui serait pos-
Fye de W alker (1883) en caisses et en détail 

Rye, Proof et pour eux tout ce qSEMI-AHITÜELLE de Qooderharo ài de Vie 
Wort's

Cigares
Seul agent pour les “Upper X”

En magasin : ' Ify Regards" et “Peg Tops'
lltvrr» el Porter

LE CANADA Ixe célèbre poète polonais, Mickie- 
wick, qui fut professeur de littéra
ture slave au Collège de France, va, 
enfin, avoir son monument C’est la 
ville de Cracovie qui le lui érige, A 
la suite d’une souscription nationa
le, dont le chiffre s’é'èvô aujour
d’hui à 400,000 francs.

Argenterie* de toutes sortes 
en Gros tien Détail

:oiioz5

AB COMPTANT

AVANT L’INVENTAIRE.
I

Ottawa» 11 Fév. 1888
La plus célèbre do Rase, Dowa et McCarthy. 

Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing -k Malting Co.

Bowie £ Bates,l (J. LAVBRDÜRB,C'est ce soir qu’est donné à Québec un 
grand banquet à Sir Adolphe Caron.

On contredit la nouvelle tel»'g aph ée à 
New-York que des documents iirpoitanls 
concernant les pêcheries avaient été volés.

“L'iS'ec11 ur” annonce qu'il va prochain •- 
ment doubler son 'ormat Ça paye les em- 
prunts-Mercier !

On s’agite dans Rochesterville, Mount 
Sherwood et Stewarton contre l’ann -xion 
de ces quartiers à la cité.

Une dépêche de Londres, daté ; d'hier, 
dit que Lord Lansdowne, qui vient d'être 
nommé vice-roi des Indes, quittera le Ca
nada en mars prochain, et que son succes
seur Lord Stanley, arrivera en Canada 
dans le même mois.

Les Articles de Fantaisie seront 
vendus à un discompte variant en
tre 20 à 50 pour cent.

69 L 75 RUE WILLIAM JOHN OASIBÎY,
294 et 296. RUE DALHOUS1B.

Au dernier bal 
meut A la Cour
fatuille royale, la baronne de 
Rothschild portait, assure t-on, un 
diadème d'une valeur de deux mil 
lions de francs.

I, donné récem- 
de Vienne par la

BULLETIN DU JOUR.MOITIE] PRIX.
// ENTREPOTS

t RESUM TELEGRAPHIQUEMgr Gravel, de Nicolel, est reve
nu au pays en parfaite santé.
K11 a fait un froid excessif, hier, à 
Mont rèal. I .e t liermomètra est des 
cehdn à 33 dcgft’s audessous de

%
^ DolDouano

S^y/yonbaasc neat du Burea1 de Post

(Dépêches de celle apres midi)
l*r purnlll* de guerre

Vienne, Il—la* dopartomunl du ia 
guerre distribue d s contrats A.l’ef
fet d’obtenir itiiiuédiaieinen' de 
granes Quantités de provenons. Un a 
demande à Krupp 150,000 canons 
«le fort calibre p ur un demi million 
de florins.

47

C. NEVI I, LE
BFIOIBH

\o. 118 Bue Rideau, Ottawa.

Une rumeur veut que l’honora 
ble M Mercier, premier ministre de 
Quebec, «embarque dès la semai 
ne prochaine pour revenir en Ca

ll y aura à Nicolet, les 13 et 14 
février courant, de grandes soirées 
dramatiques et musicales à l'occa
sion du re our de Sa Grandeur Mgr. 
Gra e'. G»-s soirées ont été orgatii 
Bées p;*r les dames de Nico et et 
proineUeii d’être brillantes.

Un Français du nom de Dupuis, 
dans un état «l'ébriété, s’est gelé à 

le Niveiville, Manitoba,

BRYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
148,150,152,154, rue Sparks

M. Chs. Thibault soutient 'Ians ".’Even
ing Journal”,avec des statistiques emprun
tées au dernier recensement, que la pro
priété foneiè e dans la province de Québec, 
est seize fais moins hypothéquée que la 
propriété foncière dans Ontario.

Notre confrère “l’Evening Journal” est 
d’avis que le conseiî-de-vit e aurait tort 
d’accorder à deux compagn es le privilège 
d’introduire dans nos rues le g z naturel de 
la "Mer bleue." Il faudrait, «l'a- rès notre 
confrère, laisser ce privilège à la première 
comjiagnie formée, dite “Capital gas com 
pany”, et rescinder le règlement accordant 
le même privilège à une deuxième compa
gnie, dite “the Lighting and H ating com- 
p»ny."

Accorder le même privilège aux deux 
compagnies, aurait pour résultat, «lit "l'E- 
venlng Journal”, de faire retirer la pre
mière compagnie, et il ne resterait plus 
rien à attendre de la seconde compagnie.

Nous avons, l'autre jour, exprimé un avis 
différent,et nous croyons devoir le répéter. 
Il nous semble que la ligne de conduite du 
conseil-de-ville est toute tracée. Si les deux 
compagnies n’ont pas les moyens suffisants 
de mener concurremment leur entreprise à 
bonne fin, il est clair que le conseil ferait 
mieux de ne prêter son concours qu'à 
l’une des compagnies Dans ce ca\ il res
terait à choisir laquelle des d< ux compa
gnies existantes est la plus sérieuse, ou 
offre le plus de garanties, et à donner le 
privilège demandé à celle compagnie.

Si, au contraire, les deux compagnies 
sont capables de mener leur entreprise à 
bonne fin, laissez-les faire : elles nous fo r- 
niront du luminaire et du chauffage à meil
leur marché.

Importe directement une vins pur* et liqueurs 
Entrepôts de l'accise, 87 rue Beuerer. 

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

I.n politique en Kfipwgnw

Madrid, 11—Dans la chambre d s 
députés, hier, le premier ministre 
Sagasla a déclaré que le 
ment est satisfait «lu résultat «le tu

ouvorne-

politique; que la paix dans le royau
me est assurée. Four ce qui est de 
la situation à l’étranger, lu premit-r 
Sagasla dit que le gouvernement 
désire rester neutre, tout en faisant 
respecter les droits do VKspngtie et 
de ses colonies.Cie& STATUTS OU CANADA mort pi es 

hier soi".
L'honorable M. T.nilon a ésé em

pêché par une indisposition de pren 
dre part aux démonstrations qui 
ont lieu celte semaine à Québec.

Un évalue à 2 milliard le produit 
des pêches dans le monde, soit 500 
millions pour les Etats-Unis, 400 
pour les pays tcandinaves et bala
ves, 300 jour les lies Britanniques, 
110 pour la France, 100 pour les 
j ays baignés par la Méditerranéi», 
100 pour la Russie, etc, etc.

La nomination pour la réélection 
des ministres a eu lieu hier. MM. 
Green way et S.nart ont ê.u par an 
c'.amation. La procureur général 
Morton a pour adversaire M. F. 
Hmiih.à Fumige. Dans la Véran- 
drye, MM. Freudergast et Nolin ont 
été mis en nominal on.

PTBLICmoNS OFFICIELLES

et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ce bureau. A osai des Actes séparés. L 
de prix envoyé sur demande.

titatuts Revisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

l.ord l*nMerlu

N. w York, 11 - Le correspondant 
du *• Times", do|l.ondres, «lit savoir 
que lord Du florin a donné sa rési 
gnation comme vice roi des Indes 
parce qu’il 11e pouvait pas aporouver 
l’altitude du gouvernement anglais 
sur la question irlandaise. On saura 
avant longtemps 'es détails relative 
ment à celte résignation.

l.e girliire Imperial

Berlin, 11—11 est maintenant éta
bli quo l'on s'est servi du chrolo- 
forme pour l’opération de la traché
otomie dans la gorge du prince im
périal. Le prince no 
aucune nourriture soli

Hier dans tout l’empire, le clergé 
a demandé aux fidèles de faire des 
prières spéciales pour le prince.

Bien que l’état du royal patien 
n’inspire pas de craintes aux méde-
qu’il 
semaines.

La famille du prince reçoit des 
télégrammes de sympathie, et de 
félicitations sur le succès do l’opéra-

GLADSTONE HOtSEQuelques rayons île miel sans maître se 
prouvèrent, Les Statuts

Des frétons les réclamèrent. 
Des abeilles s'opposant, 
Devant certaine guêpe

■/ancien hOtel conan *»ee le nom de
l’oullu'e Sample Boom est mainte 
tont réparé à near.

on trailuisit la 
[cause.

Mais, dans leur ca-, la fab'.e n’a 
pas tout dit : nou-seulement, ils 
en appellent à la “Guêpe” ; non- 
seulement, ils veulent prendre une 
propriété sans maître bien connu, 
mais, sans a icun scrupule, ils es 
saient de chasser les abeil es, après 
les avoir déshonorées.

C’est le dernier exploit de l’hom- 
mc-frelou :

nouveau pro
priétaire H. tieorge Minima n'a rien 
épargné pour le confort de* perwonnes 
qui déféreront l'encourager. In non-t B OHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
trOleur de la papet rie■ m etock de liqueur* et de cigare* de 

qualité supérieure, vient d'étre acheté 
et ne lal*ae rien O désirer. D6pt. dee Impressions 

Publiques et de la Pape 
Ottawa, Mars 1887

«a
13ins.GEORGE NI MM N,

Propriétaire.

jiout prendre

RESTAURANT 11 ED AS
Le s témoins iléposiicnt qu’au tour de ces 

[rayons
Des animaux ailés, bourdonnants, un peu 

[longs,
De couleur fort tannée, et tels que les 

[abeilles,
Avaient longtemps paru. Mais quoi !

[dans les fi êl

Carré dn Marché By

31 HUB YORK.. —EST LA -
BTATN-UKIM

800 Irauailleurs dans les carrjè- 
r>*s de marble, se sont mis en grève, 
hier, à Boston, pour obtenir de 
plus hautes gages el le système de 
neuf heures de travail.

Hier, à Carrollton, un nommé 
Louis Fortier, épicier, a été assassi
né par des voleurs.

Une statistique de New-York 
donne l’état suivant des faillites du
rant les sept derniers jours : Etats- 
Unis, 23/, Canada 51, soit un 
total de 289 contre 279 la semaine 
dernière, et 317 la semaine p-écê- 
dent". Four la 
dante!en 1887 les chill 
aux Etats Unis et 36 au Canada, 
soit un total de 267. Le chiffre de 
52, en Canada, est Extraordinaire.

La petite vérole a fait de terribles 
ravages à Havana. Il y a eu en dé
cembre et janvier près de 2,000 cas 
de picotte. I.*e gouvernement ne 
prend aucune mesure pour arrêter 
le progrès de l’épidémie

Le Czar de Russie a dû tenir, 
aujourd’hui, un conseil militaire a 
Ht Fetesebourg. Un dit que plu* 
sieurs généraux éminents se décla 
rent contre un nouvel avancement 
des troupes dans la direction de 
l’ouest.

En creusant un puits artésien, à 
Saint-Louis, on a découvert,! à une 
profondeur de 1,100 pieds, une 
abondante source de pétrole.

Le secrétaire de l’église presbyté
rienne «le Walnut street, à Louise- 
ville, Kentuky, a été révoqué de ses 
fonctions pour avoir installé une 
salle de jeu, presque publique, dans 
l’une des tours de l’église. Il y 
avait des tables de “poker” 
roulette, et l’on y jouait môme pen
dant les offices.

Premiere Loi de la 
Nature.

française 
Vins, Champagne délicieux.

Cigars qualité Extra, 
.outes heurs, dc-

premiôre classe est au

Cuisine on ne pense pas, cependant, 
puisse sortir avant plusieursî tLes repas sont servis « 

puis 7 hre. a. m. à 11 hrsCes enseignes étaient pareilles
ün sinier de 

u restauran
Un seul fait exception. C’est leur 

roi.- Il est petit, trapu, rougeaud ; 
il ne bourdonne guère et seule, sa 
conscience est tannée, mais elle l’est 
à ce point que le diable lui-même 
n’y voit goutte. Pour commander, 
il a ce qu’il lui faut et il lui im
porte bien peu de se jeter au feu.

Mais les abeilles s'obstinent. En 
chœur, elles ont dit et répètent ce 
que Lafontaine prête à une des leurs 
fort prudente :

Sans tant de contredits, et d’interlocu- 
[toires,

1UME ESCOUADE DE TRAVAIL
LEURS MIDAB 0ALLIEN, Il a^phrlienl de droit aux citoyens l'Ot

tawa de se protAger contre Ica attaques «lu 
froid en ache'ant leurs Fourrures ch -z

l’ropriétaire.
LE ROI DBS FRELONS

Je ne voulais 
abei les ; il m’a s 
cher un 
Ions, ait
du miel, s’est abattue sur moi. Bien 
leur en a pris : je suis en verve, et, 
si i’asper-ion que je vais donner à 
leur roi leur va tant soit peu, je 
suis d’humeur à la donner gratui
tement à ch tcun d’eux.

L’homme frêlon ressemble b tau 
coup à l’homme-vifère : ils ont l’un 
et 1 autre la spécialité de distiller 
leur poison dans la plaie qu’ils ont 
faite ; mais ils se distinguent l’un 
de l’autre en ce que le frelon pique, 
tan lis que la vipère mord et que le 
frelon bourdonne, tandis que la vi
père siffle. Mon homme est l’un et 
1 autre, s Ion les circonstances. A 
l’œuvre nous le reconnaîtrons.

S’agit-il d’un supérieur, il ne l’at
taquera jamais en face; il l’étudiera 
des mois entiers ; il scrutera tous 
les points faibles ; fermera toutes 
les avenues à ceux qui pourraient 
le révéler ; s’offrira comme le ven- 
geur du faible, le défenseur de l’op
primé, dira toujours : Brigadier, 
vous avez raison ! puis quand il 
l’aura couvert de la bave de ses 
flatte ties et enlacé dans les plis de 
ses men onges, il fera couler douce 
ment le venin dans une plaie pres
que invisible. Le tour est joué ; il 
rentre dans son trou et y ronde à 
l’aise, aux cris déchirants de ses vic
times.

Avec un inférieur, et qui ne l’est 
pas pour lui ? il y met moins de 
cérémonie. Là, il se fait frelon, il 
court agité de l’un à l’autre, bour
donne à sa manière ce qu’il n’a 
point entendu, souffla la discorde, 
excite les passions, communique à 
tous le feu de la charité qui le 
pousse à parler et A mentir. Puis, 
par un demi tour adroitement exé
cuté, ee replie sur lui même et en
fonce son dard en protestant bien 
haut que c’est sa victime qui s’est

24 12 87—lm.
parler que des 
uffî d’en appro 

nuée de fre- 
e sans doute par l’odeur

LE PARTI DE L’HYPÜCRISIE

mmOn a souvent désigné les libéraux 
de la province de Québec sous le 
titre de parti de l’hypocrisie. Devenu 
inacceptable au peuple quand il affi
chait ses vrait s couleurs, ce par ti 
changea de tactique et se revêti" 
de la peau de l’agneau. Apiès s’être 
montré comme le disciple de la ré
volution franç lise, après avoir prôné 
les principes les plus rad eaux, on 
▼oit M. Mercier changer tout à-coup 
de programme et s’écri r dans une 
circonstance solennelle, qu’il n’y 
avait plus de parti libéral, qu’il u’y 
avait qu’un parti national et des 
nationaux. Il va sans dire que les 
organes, ci-devant rouges, tels que 
la “Patrie” et “.l’Electeur”, em
boîtèrent le pas, et leurs co'onnes 
furent depuis assaisonnées le plus 
souvent avec le nationalism 3 de M 
Mercier. C’est ce qui scella l’alli
ance des anciens libéraux avec les 
conservateurs-c ostors.

M Mercier, pour montrer sa sin
cérité, devint un apôtre des bons 
principes. Il se mit à faire la cour 
aux sommités religieuses. Ce fut 
lui, qtr, bien qu’il fût dans l’opposi
tion, demanda que le gouvernement- 
Ross votât unes jmme d’argent pour 
les fêtes cardinalices de Québec. De
venu premier ministre, il s’est fait 
le bienfaiteur des Jésuites, en leur 
accordant la législation qu’ils lui 
demandaient, et si la rumeur dit 
vrai, il est même sur le point de 
leur restituer leurs propriétés con

semaine co respon 
es étaient 231Los bourse* de» acheteurs seront en 

mémo temps protégées, s'ils agissent

Assortiment complet de Fourniture pour 
Messieurs.

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Et de fatras et de gnnoires, 
Travail ohs, les frelons el n 
Un verra qui sait faire, avec un

Les personne qui ont besoin de passeports 
i Gouvernement Canadien, doivent s’a- 
eseer à ce Département et accompagner 

leur demande de la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur en 
Conseil.

G. POWELL 
Secrétaire d'Etat.

111 RVE XUDEATT
Des cellules si bien bâties.
Dans la fable, les frelons refusent : 

ils sont sages. Les nôtres ne refu
seraient pas. Dût la ruche tomber, 
les cellules s'abluer et le miel se 
répandre, ils tenteraient l’aventure. 
Leur personnalité est tout 1

Mais, MM les Frelons, les abeilles 
vent être empêchées de travail- 

Tenez-vous-le pour dit, elles 
ne s’en iront pas.

C’est en vain que votre roi s’insi
nue traîtreusement près d’autorités 
qu'il fatigue ; c’est en vain qu’il 
écoute aux portes et surprend des 
secrets ; c’est en vain qu’il aiguise 
ses dards les plus dé'iés et infiltre 
les poisons du mensonge et de la 
calomnie ; c’est en vain que, par sa 
marche sinueuse, il trompe l’opi
nion publique et privée, fl est 
frelon seulement et frelon il pa
raîtra. “A l'œuvre on connaît l’ar-

Voilà certes, amis lecteurs, un tra
vailleur qui contraste étrangement 
avec celui que je vous ai présenté 
tout d’abord. Je vous demande 
don de les avoir juxtaposés, 
extrêmes se touchent”, dit-on ; c’est 
sans doute en vertu de 
que mon esprit a été conduit de la 
pure et noble figure de Mgr Duha
mel à l’etude de l’homme-freion. 
Veuillez ne pas trop me condamner.

Mais cet homme existe-t-il ? Hé 
las ! oui, et ailleurs que dans la

Ottawa, 19 Novembre Les plus grandes de loules 
1rs grandes ventes à l’occa
sion de l'inventaire SB P011R- 
SUIT ACTUELLES M L

«B
COMMENT FAIRE USAGE DE 

L’Eau Minérale de St. Leon. COLLIGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.
purgatif, prenez 

_ *S. l’un à trois bo s chauds 
s B avant déjeuner. Un ou 
* ■ deux verres aux repas

F agiront très-efficace ment 
, contre la dyspepsie. 

Prenez celte Eau, qui 
e«t un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les

C BUM
Le Collège Militaire Royal est établi dane 
but de (lonner une éducation complète 

toutes les branches des tactique « Mili
taires, for ificatione, manie ivres, corps de 
génie et toutes connaissances rcientinqaes 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des offi
ciers pour le commandement et l’état-

le bu
Aucune offre raisonnable 

ne sera refusée durant ee 
moi*.

tes deux
; un verre 

ou trois
heures, pour affections 
chroniques, purifiera vo-

Comme régulateur na
turel, l’Eau de 8t.-Léon 
s’adapte à tout*-» les cons- 
tilutions. Frenez-en as- 

A* sez pour qu’elle agisse 
omme lég.r purgatif. 

WF'' Cette Eau est en vente 
ee* r chez tous les principaux
pharmaciens et ép eiere, à Vingt cts le gal
lon, en gros et en détail, par la

(a) De plus, le cours d'études est organisé 
de manière à procurer nne connaissance pra
tique et approfondie snr toutes les matières 
essentielles de la haute éducation moderne Achetez vos articles main

tenant pour l’automne pro
chain et épargnez 50 pour 
cent.

(b) . Cours de Génie Civil est complet 
et parfai lans toutes les branches

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteur» 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral-

Les examen» pour 1 immatriculation ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quit 

dix-nuit ans 1

et de

KTRANOKR

“Les On mande de Londres qu’il rè
gne une grande excitation dans les 
cercles militaires, au sujet de l’ar
restation du major Templar, de 
Chatham, d’après un ordre de l’ins
pecteur général des fortifications, 
sous l’accusation d’avoir dévoilé des 
secrets officiels.

Le traité de la Triple-Alliance eu
ropéenne contient les stipulations 
suivantes :

ou ans et être
ier

suivant
La durée 

tre années.
Quatre commissions à l'Armée Régulière 

Impériale sont accordées aux graduée an
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser 
l’AdjudanvGénéml de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887

e premi-r |anvre principe
Dupuis <& NolinCompagnie Eau St-Leon 

No. 5341 Roe Sussex, Ottawa.
du cours dn Collège est de que

ls dyspepsie on l’indi.MTN.B. -Pour 
gestion, buvez l'Eau après chaqu 
el pour la constipationjprenex-làa

N. A.
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Valeur des Lois,
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000 /

Valeur des Lots,
Gros Lot: Un immeuble de - 1,000
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mm PB#ms,0NE,tES AUX AMATEURS DU SPORT!
1 Macdougall, Maedougill 4 Belmrt

nombre d’avocats vont par les magasins -----
de la ville demander s’il y a des
mettre en collection. J’ai coi 
mis <iui pour une dette de $4 
de frais.

. Nous avons beaucoup plus de dépenses : 
à faire nue les ouvriers, nos salaires sont : 
moindres et nos heures de travail plus Ion- |

Noos tenons l'entrepôt le plus « onsl 1 érable 
d'armee -« leu.ammiimiions. appareils de pêche 
et articles de H PORT de tomes sortes 

Voyez notre catalogue illustré et la liste de

H UNTO N & 1,1 VI NO
IMPORTATEURS

334, RU K WELLINGTON, 334

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Ontario et Quebecun corn i

’ , SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

" ..............CDOVOAI.l.. X A. BKLCOI BT.LL.M.
HAN K M. MaCD iUUALL.

O’Gara fc RemonKn cas de faillite 
mis est employé. Il se tro 
sillon cri tin ne. On lui paye 
échu, mais il se trouve sans 
peut difficilement trouver a se placer.

Paul Chartrand, gerant de la maison 
Heney, Lacroix et Cie, carossiers. Je vais I 
a la reforme tous les jours, il y a 24 eie- \
ves de la réforme employes dans nos a te ! _____________

McIntyre, Lewis & Code Voitures de Place
à leur apprendre autant que possible. On ] Avocate, Solliciteurs et Notaire» ; 
me dit nue la maison Heney, Lacroix et . , .
Cie paye une certaine somme a la reforme comm n .ak-s 8D4,:ml® donnée nux affnlrV8 

ur chaque enfant ; je n'en sais rien per Bureau : Au 
incitement. Non* n'avons pas d'antre : chauds, Ottawa, 

atelier que celui de la reforme. S'il nous i Argent a p .-ter 
fallait payer des apprentis, je crois que ce 
serait environ $1 par mois, plus leur nour 
rlture, pour la première 
fants de la réforme t 
sept heures et demie 
heures de classe.

Tous les enfants de la Réforme que nous 
employons savent lire et écrire. Nos ou 
vrlers reçoivent différents salaires depuis 
$7 jusqu'à $14. La paie se fait tous les 
jeudis.

Nous employons des much 
jamais arrivé d’accident à

Il nous est expressément 
battre les enfants de la Ré fort

Il y a d’aui res i 
Reforme : M. Sam 
ferblanterie. M. 
sures. M. U loin 
•ion

‘“u

de la maison où le corn
W. O. McKAYune po 

salaire | AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES, Etc.

Sparks. Ottawa, Ont.

Importateur de Vins. Liqueurs. Cigares Ta
bacs ; aussi propriétaire de

“ L’HOTEL RICHELIEU
Agents pour les Comn erçams de Bois.

4 40, 418 et 450 rue Susaex.

position et
Bloo Hay.

F R KH I)E L'HOTEL K USB ELI.
Martin 0'Oara C. R. E. P. Remon

DE PREMIERE CLASSE

COM g U NIC AT ON TELEPHONIQUE EN TOUT TEMPS 
226 rue Saiut-Patrice, Ottawa

GUSTAVE RICARD.

pou dessus de la liani.ue des Mar- 

pronrlétés foncières.

.i. l eur de la Banque de 

LEWIS. Solliciteur de la Ban-

A. F. M IN TYRK

i j. Æ'vah
a peu près que Un on.
Ils ont des R O. CODE.

FERRONNERIES
par jour.

L’une de» plus anciennes maisons eommercta 
les de la allée iio l’Oitnwa e des mieux quali 
liées sou» le rapport des bas prix et de U qua
lité des articles otter, s en vente.

GEO. Mcl,U Rl.\, i, L. B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 1» rue Elgin, Ottawa. McDougall & Cuznerinc*. Il i
ma com:;r

J. r. FISHER Enseigne de la grouse Tan ière.défendu de

ndustrle* exercées a la 
\ ageau a le contrat de. la 
Parent, celui des chans

AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc. 
pour la < o ir Supr me. le Parlement et 

les Dep r em. nt» Publi. »,
Scottish Ontario Chamoers. Ottawa. Ont.

-----MAGASINS:------

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
_________________831187-88_________________

Aux Peintres et ao Public io Général
TapisserDs, Peintures, Huiles, E:c

des impres- 

Larroix y exerce 

ajournée jusqu'à deux heu

La* McVeity&Hendersomaison Heney et 
l iudusirie des bar
seance esi 

rea, cette après AVOCATS. SOLLICITEURS. ETC 
Agent» pour la Cour Suprême et les Déparie 

ment» Public».

Seoltisli Oulario Chambers, Ottawa, Out
Taylor McVeitv.

PROVINCE DE QUÉBEC cran des vitres de chassis 
(Plate Glass)

Je pose les

Ol O. K. IlEVDKKSON.
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDESTEWART, CHRYSLER i GODFREYTROIS-RÎVIKRES-

des Trois Riviere* est allé 
de la Perade mardi dernier, iiu » 
niverxaire de sa belle sœur mad 
Lafleche.

SAINT-GUILLAUME—
poste vient d'etre ouvert a 
Saint Guillaume d Upton hoiim 
Saint Guillaume Station. M. 
rin, marchand de la localité, 
maître de poste.

CAP DE LA MAGDELEIXE—Un 
pénible accident est arrivé samedi dernier 
au Cap de la Magdeleine.

Un respectable vieillard de Sainte Anne 
de la Pérade nommé Séraphin Norbert n 
été trouvé mort et et a demi enseveli dans 
la neige sur la rive du fleuve à quelques 
milles an dessous de l'eglise ; sa voiture 
était à quelque distance de là.

Le défunt revenait des Trois Ri v 
il était allé vendre ses produits. On suppo
se que se sentant frappé par lu maladie, 
il avait laissé sa voiture sur le fleuve pour 
se rendre directement aux maisons qui ne 
sont pas éloignées du chemin tracé sur lit 
glace. La mort la frappe au moment où il 
atteignait la côte assez «-levée qui borde le

Le coroner a 
une maladie di 
de 61 ans.

-RaCrandeur Mgr 
lé à Sainte Anne 

service au 
aine F. X.

Un bureau de 
la station de 

le nom de 
le Mo

JOHN SHEPHERD
QQ7, Rue Rideau. Ottawa

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Ag .-tits pour lu t'o n- Suprême et le Parlement.

Chambres Union, h rue IMtalfe, Ottawa, Ont.
WAliT K. H.
J. J. GODKItSY

--------POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds, 
Concombres et de Hoses et Molode 

Un assortiment complet et nouvea- 
clés de toilette ci-de»zu» venant d'étr

McLeod Ste Chrysler
, a été nomme

W. J. CODE Gelée de

Avocat, Sol I lit leur. Etc.
Bco-meu Ontario Chambers, Ottawa, 0*t. 

-----ARGENT A PRETKU------

u dee arti-

R. A. McCORMICKBradley A Snow
CHIMISTE ET DROGUISTEAVOCATS. SOLLICITEURS FoUB la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Ere.
R. A. ÜRAllLBf.

leres ou
75 HUE BPAHKS

A. T. Snow.

Argent à prêter à ti . aveu privilege de rem
bourser un aucun temps.

triplions pour médecins et familles pré- 
avec soin.

cation téléphonique.
parée » 

Cummuni

GUNDRY & POWELL MAISON SAINT-GEORGEté qu’il a succombé à 
, Le défunt était ûg«-

constat
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Aue.nts four la Cour Svfbeme et -les 
pki-artemknts

10*2 et 104 rue Rideau

Bureau: 2.’) rue Sparks,eu face de l’Ilotel Hassell
T. C. Powell.

Vins. Liqueurs, Kau-de-Vie et Cigars impor
té» de premier choix.

Jugez par vous même en venant nous faire
Les Canadiens des Etats-Unis Arthur VV. Gundry

HUDGINS, KIDD i KllITlbRFÜKi) 1 U S7-W
TRO Y—Une grande soirée des Cana 

«liens de Troy sera donnée lundi, le 13 
Février, dans la salle Apollo, sons les nus 
nices de. lu société baint Jean llapti»te 
Nationale et de Bienfaisance d 
ville.

Avocats, Solliciteurs, Molaires, etc.
Agents L. N. LOYERpour la Cour Suprême, le Parlement, 

les Départements Publies, etc.

---- ARGENT A PRETER------

Biueiuix : Scot

Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries
No lGô, coin des rues Sussex et Clarence, 

Ottawa.
M. Loyer tient constamment a son magasin 

tout ce qui constitue la ligne d épiceries dans ses 
moindres details. 11 espere par sa p omplu at
tention et sa court! lue envoi* le public, mériter 
une large part de patronage. 21 11 e«-la

IE LD Mass—La fête 
dee visiteurs de Mon 

•penses énormes qu’elle a coù 
s produit un bénéfice de $90. l.e 
rsé cette somme dan» la caisse 

iu de Spring field : bout-

I— M. l’abbé La- 
utervllle Me. a été choisi 

remplacer M. l'abbv P. MeKIaughlin au 
vicarial de Woonsocket et doit rentrer en 
fonction cette semaine.

—NPRINGF
née à l'occast 
malgré les d«

comité a ve 
des canadie 
mage à ce

ojish Ontario^Chambers, Ottawa ;

.-m John Hoduixh Obo. E. Kidd
Alkx. C. Ruthkhfohd

ens pauvres 
bienfait 1 Aokbcb d'in form »t

LIÂCL-RsCS MARCHANDS

WATTERS
WOONSOCKET R 

croix, de Watervllle Me. LINDEN & COLE 
Comptables, (,'olleclem d Agents Mercantiles

No IO Kl K El.GIN. OTTAWA

HENRY
l HIM 1ST K ET PHARMACIEN—Pour diverses raisons, la soirée, orga 

ntsee pour mardi, a été remise à jeudi le i 
couiant. Comme les recettes * 
ree seront consacrées au pri >tre
couvent, il n'y a aucun doute il le
du soubassement de l'eglise

WORCESTER—Le corr 
Travailleur, de Worcester, 
leureux article sur la lain 
aloute :

“ Il est consolant, de voir « 
les grands centres 
Etats Unis, le commis marci 
frauvais est employe de pie 
autre. Pourquoi < Four l'exc 
que cet employe est réputé 
obéissant et qu'il possédé 
frauvais. Au moyen de ces < 
il se fait une jolie client 
cams, je le dis sans parti t 
en haute cou 
Angleterre, 
dieiis ont une rep 
neur. Ils occupent des p<>s

A Holyoke, je puis affiri 
mis canadien tient 
aa sphere dô| 
américaine L 
pas deux ou trois <i 
aitiou. se verrait bi 
ner la partie.

11 en est «le tou* 1 
rlvrs, de la Nouvelle An 
d'Holyoke. C'est réellement 
tout où les coininia-maicli 
grand nombre, de les voir i 
s'évertuer a propager I 
vrai «qu'ils ont l aide 
qui. loiu du sol natal, I 
d'appui ; mais enfin, il u en 
vrai «lu’tls tiennent a faire 
race et a conserver intactes 
si cheres du pays. ”

Lover» et «lottes col ectés.
audité».

B. Lin Di n
livres ajustés et 

VV. A. Cole
Coin des rura Spartes et Bank.

STEWART & FLECK,jrDocteur NOLINlie.

Manufacturiers de toute description deCHIRURGIEN DENTISTE 
Coin tlus ruuti Susaex et Rideau 

OTTAWA
MACH INES pour MOULINS

Roues d'air, Eng.ns a vapeur, bouilloires. 
O èvrs» (derricks), ouvrages en lonie 

pour Constructeur». I ulunuades,
1 oiupes a vapeur et matériaux 

pour le» Mineur»
“ VULCAN

IL u res «le Bureau : - - De 9

Dr FISSIAULT IKON WORKS»*»
Ruk Wkllinoton, Ottawa.

Toute» reparations exécutoire pn.mptement.
T. STKVV ART, 
Alkx Flkuk. Jr.

—Centime —

•25 ]{IJK_SPARK8
Kxtraction «les dente à l'aide du gaz.
Heim-» .-o bureau.' • e :• à > hem e».

JJ-l-88—6tu
sidération. L 
plusieurs de 

uiation JiOULIN A PLANER D'OTTAWAGEORGE COX
Manufacture de Fortes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

le haul d 
operation, et qi 
dont les patrol 

des noire*.

Ll'IOli It APilK. GRAVEUR.
CLICHE U H Kl' MEDAILLEUR
av un; Meicai.fi:,

OTI'A A, Ontario Vu assortiment des i lus cumnleia des lignes 
suivantes « on- amun-i,t en mania : l’ories. 
Chassie. Jalousies. Moulures. Flanquera. La tes. 
Douves. 1 ardvaux, Bras e, Coteaux d esca
liers. etc.

Tuuri.BKe, déiroup.ige et sciage de toutes des- 
criblions. L'endrOità meilleur marché dans la

CHS. DESJARDINS
AUKNT D'A** UK.(NO * KT C'Ol RT1KR 

Hotel 1 »tissclI, No 26 rue Sparks 
— OTTAWA—

Représente la CITIZEN, départements du 
t vu. la Vie e. «les A. vt.lents . aussi .igeut 

pour plusieurs Compagnies Augi .iee» 
de premii re cl

Capitaux réuni* : - - - $10,000,000

Marchand «le Boyaux a incen 
e.»pecvs de niurvliun iisva en 
mandées revoit eut une attent

R. THACKRAY. Propriétaire, 
Bureau. 241. Rue Sparks, Ottawa.

Connexion téléphonique.

les traditions

—Nous détachons les lign 
Travailleur, de Worcester.

“ N ou* avoua eu le plaisir d'assister, il y 
nelquea jours, à une charmante soiree 
manque et musicale, donnée par le C’en 
Canadien de Southbrldge. On jouait 

pour la première foi* à Spencer, " Le» Ven
geances ’ de P. Lemay, auteur canadien 
bien connu. M. Lemay est excellent écri
vain et a au faire un drame Intéressant. 
Nous ne d« 
critique 
represent

en suivantes du «lice et toute» 
mtchouc, coin- 

ion immédiate.
l>e»|arUln* donne une attention 

loille *p« ciitle ans nllatre» «l'assurancecle

LAURENTDUHAMEL PELLETERIES, FOURRURESETAL D.- MARCHE BY.

îullement c 
ièce «ira

Assortiment <o ploi 
du marche d'Ottawa. E

de» mcillei
on, pure, shuciasee, etc. * omme par le passé, 

M. ui.ii .mel #e fera un devoir do satisf dre les 
pratiques qui vaudront bien l'noiiorvr do leur 
bienveillant put rouage. 1 42 S7-88

lire» viaxerevr notre 
mati«iue qui 

lit ues nu v ura et 
vue et corrigé, 

à la po*- 
très bien 

et nous 
, succès

vairons i 
sur celte pi 
le tidelemeul une 

coutumes du pays. Re’
“ Les Vengeances ” 
térite. Les acteurs se 
acquittés de leurs rôles respectifs < 
félicitons le Cercle Canadien du

de pellete- 
t au grand

considérable 
n» Ottawa es

L’assortiment le plus 
rie» et de fourrures da 
magasin

On y trouvera des pelleteries et fourrures rte 
toutes especes, telles que capots et manteaux 
en seal, mouton de l’erae, mouton de Russie. 
Rokvra, oppoeum noir.chat sauvage. Astrakan, 
chien «le mer. loup de Sibérie, etc. etc. Nos prix 
sont les plus modérée parce que toutes nos pel
leteries nous viennent directement d’Europe, et 
pour cette raison nous pouvons faire de grandes 
réductions.

114 RUE RIDEAU

W. E. BROWNu."ramper
MANU FACTU RI ER -jet M A ROHAN 1)—M. Paul Langlois, ancien trésorier du 

nb de naturalisation canadien frauvais. 
dé en cette ville le 1er juin 1885 et qui 

pas eu d'assemblee depuis au delà 
année, donne avis que d'ici 

jours, il divisera le montant 
qui lui est reste en mains eut 
les différents clubs actuel* de naturalisa
tion de notre nationalité, a lin que cet ar 
gent serve pour le même but pour lequel il 
était primitivement destine.

CHAUSSURES EN GROS ! jr4rTraines sauvages et souliers moue à très
a trente 
daigent A transporté son etablissement au J. COTENo 01. RU F. RIDEAU

114—RUE RIDEAU—114
Fourrures teintes et réparées.

19 11 87-88 t Porte voisine de M. Wall, épicier.

Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

—Au delà de 150 voix représentant 10 
chœurs d'églises catholiques (7 irlandaises 
et 3 canadiennes-françaises) étaient réu
nies dans la salle Saint Jean Baptiste 
dimanche pour l'exercice préparatoire au 
prochain concert sacré. Le Kyrie et l’Au- 
aus de la premiere messe d'Eden ainsi que Te Gloria de la 12*me messe de Mozart ont 
été tree-bien rendu* par ce chnenr put 
aidé de l’orchestre. Tout porte à croire que 
le concert sacré, qui sera donné, dans la 
salle des Artisans, dimanche prochain, 
sera l’un des plus beaux qui aient Jamais 
eu lieu dans cette ville. Comme le profit 
sera pour l'«StH*e Notre Daim-, nous espé
rons que tous nos compatriotes se feront 
un devoir d’y assister. Now coreligionnaire 
irlandais, sur la recommandation de leurs digues pasteurs, out blea voulu prêter gé
néreusement leur concours.

HOTEL CANADIEN
Oi-dsvant occur* par G. Latrimouillx

Ce magnifique hûtel vi 
M. John vohnston, ex-pro 
K xi hange."

Les repas sont servis à toute heure, à la carte, 
système européen, et sous la surintendance d'un 
cuisinier français de premiere cia»se.

Vins, <-ln ret. saute rue, champagne et liqueurs 
de première qualité

Cet établissement vient d'étre meublé neuf, 
les chambres sont ai a ieuees et des n.l ux aéré# «, faisant f ce au tiare (Major's Hilly.

1« entrée i rlv. e e»t sur l’avenue Mo»emi« et 
1 outrée généra'*- du restaurant aux Nue J* et 
538 sur la rue Sussex.

. » U 8747OTTAWA ent d'étre acheté par 
Mriet&ire du “ Royal

Pour MESSIEIRS SETUMENT
A LOUER

De confortables chambres meublées, à l'HOtel 
INT.. U NATIONAL*. 12 et 11 rue George, avec 
connexion au restaurant.

J. W. LANCTOT,
Propriétaire. JOHN JOHNSTON. Propriétaire

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de .H. le curé A. Label le 

Au profit de l'Œuvre «les Sociétés Diocéeaii es rte Co'onisutlon de In province rte Qu 
Fondée en Juin 1881, sous l’autoiiié de l'A. te de Québec, 32 Vict.. chup. 36.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LEt=£

g MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.

Valeur des Lots, - - - ©00,000

LE CANADA—SAMEDI, 11 FEVRIER 1888
A
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A VISITE,
Chez Thos. Birkett, 115 rue

P. S.—1,000 paires de Patine de tous prix et de toutes les grandeurs ; .
Venez et voyez par vous-mêmes.

rH" PATINS î
onnei tes

COMPAGNIE MANUFACTURAI t

E. B. EDDTT& Cie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNEE 18ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, L. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

* BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousiis, Vonlures, Ouvrages île Mobs, Etc, Etc, P

Seaux, Baquets. Planches à laver, Boites et Cuisses d'emballage,

A MX METTES ‘ TEMXilUPHi: ” DK PK KM IKK K Q1ALIIE

-- - -wg®

M
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C1IEN1N DR FER

Cliemin de Ferdu Pacifique“CANADA ATLANTIC”
TABLE HORAIRE

LA VOIE LA PLUS COURTE
Les convois quittent la gnre UNION

Montreal et Ottawa -Pour Montrk.il Tunis
ItlVliR H, Ql-KI gU.
Saint-J i an Halifax 
et tou» les points a

4.30 \. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
KT TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

[.es convois partiront de la gare de la rue Elg 
comme suit :

TRAIN KPPRESS DE MONTREAL
Q fill A M TRAIN EX1 RESSseracror- 
5iUU Millie iant ave>-l'ExprcssduGrand 
i roue a t uteau pour i'ui.e-t et a .Wontrval avec 
h s t.-ains «lu i .rami l'ron ■ pour 1 Ksi ei le tiu«l- 
F-st, arrivant là u 11.30 a. m.
A en D M train RAPIDE avec salle 
*$iUU fs ITls a dîner, arrivant à Montreal 
■i 8.2u p. ni., se rai co ruant aveu 
Vermont Central et du urand 1 r 

l.os convois arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de 1 Est. »e raceordunt a la gare Mon.«veinure, 
Montreal, avec les trains «te t’ivu et du Sud. 

Chur 1 alais Pullman »ur les trains du Mont
r*L n train quittera la gare du chemin Rich 
moud à 7.45 a. ni. et 4.:«l |». m. »e raccordant 
avec les trains Exprès» de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

I Pour KlNOSTf N.PKTKK 
I II K- 'loi,(N. O. llK 
1 tri T I vki ai o. Bay 
j i IT ., t i ic i. et Ions 
1 )•* autre* poin s a

H.30 t. il. 
ll.mi P. »l.

«I xpress local pour Aïs- 
monte. Lu« KINOHAN, 

■l A I:N l'Hioi;, K* n y i, tw 
I 1 1 Milice EK. ('ll ALK 
V River et nuiras.

3.30 P. 11. 
12.01 MINUIT

fPm.r Port Arthur, 
l Winnijeo. Victoria.

VVER, et tous 
points sur la c«»e 

nmd-ouest du Pad
rune pou.."RT 12.01 MINUIT Z!

7.00 A. M.
3.15 P. M. ( Kw‘4,r,tut d‘
Billets d'entier parcours, tables horaires, car 

peuvent être 
> C ité No 42

tes et tout autre renseignement ; 
obtenus au bureau des billets ae la

1.20 P.M.
à 5.40 p. m. ei se raccordant «t cet endroit avec 
le» train» du Vermont Central et Delaware ei 
Hudson, pour l iât et le -ud, arrivant à Boston 
a 7.4U et à New-York à 7.00 le lendemain mutin.

rue Nparité.
J. F. PARKER.

Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

D. McNICOLL,
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

attachés auxDes chars dortoirs Pullman sont 
trains entre Ottawa et Loston. 1-es passager- 
,1 Ottawa pour New-York prendront les Pull
man a Eaint-Albans ou a Rouse’s Point.

Les billets, le» lits et tout autre renseigne
ment peuvent être obtenus au bureau dee billets 
dt la cite ou aux station».

E. J. CHAMBERLIN.
Surintendant Génér

PERCY R. TODI)
Agent général des l aasagara.

G. PHILBERTTAPISSERIE! IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à a es prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

TAPiee il es
SES KTAMERICAIN

iiisie et Saint-Coin des rues 1 
Patrie

PEINTURE.
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE

MASTIC
PIN CEA _ X.

VIT RES, oto

Wm. HOWE
ARTICLES DE FEUTRE El GERERAI

Edifice Ho Ve, rue Kidenu, et 3VS 
rue UumberliMMl.

SOHEL
(Suite)

Sorel a été remarquable à cause de see 
luttes politiques. Sur son Carré Royal, 
lors d’une élection entre Viger et Nelson, 
un nommé Marco ux fut tué raide d’un 
coup de carabine par un nommé Jones, et 
singulièrement, on ne peut jamais ame
ner le coupable à conviction. Et qui 
n'a eu connaissances des luttes politiques 
incessantes, acharn- es, entre ses divers 
hommes politiques. C’était la lutte de» 
Guelphes et des Gibelins. Des deux côtés 
il y avait des hommes de valeur, comme 
MM. Guévremont, Mathieu, Sén-cal, 
Brousseau, McCarthy, et de l'autre M. 
Barthe. On luttait à propos de tout et de 
rien, et quel acharnement, grands dieux !

Lorsque feu M. Sen -cal construisit le 
chemin de Sorel à Acton, l'un des pro
priétaires actuels de La Pkk8.sk était 
secrétaire de la compagnie, en sorte que 
nous pouvons en parler en connaissance 
de cause. M. Barthe avait réussi à faire 
voter $40,000 pour Sorel, malgré l'in
fluence de la Cie. du Richelieu d'alors, 
qui redoutait de voir ses intérêts compro
mis. M. Sonécal voulait toucher les 
débentures de suite, pendant que M. 
Barthe ne voulait lui livrer que $5,000 
par mille de chemin construit. Les mes
sieurs ci-dessus prirent parti pour M. 
Senécal, et M. Barthe luttait contre tous. 
Sa plume acérée s’était changée en stylet 
et sa parole passionnée n'avait pas de mé
nagements. Son prestige de maire et de 
di-puté doublait ses forces, dont il usait et 
abusait dans l'acharnement de ces luttes 
personnelles, qui plaisaient au tempéram- 
ment sorelois, mais i-taient propres à user 
l’homme le mieux trempé.

M. Senécal, placé entre deux feux,rece
vait les coups. Tout en comprenant cela, 
il n'<-tait pas homme à reculer, et il s'en 
vengea A l'i-lection alors prochaine en 
faisant battre M. Barthe par M. Mathieu, 
après des luttes incroyables. Satisfait, M 
Senécal se reconcilia plus tard avec son 
adversaire et il est à notre connaissance 
que bien que différents de politique, du 
tout en tout, M. Senécal n’eût pas de 
plus grand plaisir, lorsqu’il le put, d’obli" 
ger spontanément cet ni qui, disait-il, lui 
avait pourtant causé tant d'embarras mais 
dont il aimait l'ardeur et admettait la 
franchise, tout en le combattant sans 
merci. Tel était M. Senécal, que le» 
Sorelois réclament presque pour l'un 
d’eux, car il était plus de Sorel que de 
n’importe où, à part les dernières années 
de sa vie.

Pour revenir aux luttes politiques de 
Sorel, il n'y a que celles de Kamotiraska 
entre MM. Li-tellier et Cliapais qui peu
vent être comparées, pour la violence  ̂
avec celles entre MM. Guévremont, Ma
thieu et Barthe à Sorel, et celles de Sorel 
étaient incessantes. Il n’y a peut-être 
pas de cointé aussi inconstant que Riche
lieu et à qui Sorel donne le ton. Jamais 
ses hommes publics les plus populaires ou 
les plus méritants n ont pu être élus dé
putés plus -Je deux fois. Il n’y a que pour 
la mairie qu’on a fait exception, M. 
Barthe ayant été réélu durant dix ans et 
ayant résigné maigre le désir général ; 
mats comme député, personne n'a pu se 
faire élire plus que deux fois. Et 
voyait un libéral à Ottawa et un 
conservateur à Québec. Aujourd'hui 

conserva
teur, à Ottawa, et M. Cardin, 
national, A Québec. Et tous deux élus par 
40 voix de majorité ! Un candidat battu 
disait, l’autre jour, à Sorel, que c'était un 
comté pourri. C'est une injure gratuite. 
11 n'y a pas de comté où les partis poli
tiques soient plus tranchés entre conser
vateurs et libéraux, tuais la masse des 
électeurs, d'un côté et de l’autre, 
vend pas. Mais il y a les jobbeurt d'élec
tion dans chaque localité, ils écument la 
lie de l'électorat des deux côtés et vendent 
cela, en gros et en detail, aux candidats. 
Cette lie peut se chiffrer îi 300 ou 400 sur 
3,000 voleurs, et cela déplace la majorité 
honnête. Si les honnêtes gens, de part 
et d’autre, s’entendaient pour imposer à 
leur candidat, à peine de rejet, la condi
tion que nulles dépenses n part les légi
times se feraient, les écumeurs de votes 
disparaîtraient, et le candidat battu ne 
pourrait plus, sous aucun prétexte, jeter 
à la face d’un comté comme Richelieu la 
boueuse épithète de pourri. . . . qui, du 
reste, n'est mérit-e que par l'intime mino
rité, de |>art et d’autre, composée des 
éléments que nous avons indiqués. La 
preuve de cela est qu'il est notoirement 
connu que MM. J. Perreault et P. Gé- 
linas y ont été élus, a va ut Z«t naissance 
des hâbleurs d'élection, et après de chaudes 
luttes, sans atteindre pour leurs dépenses 
le chiffre de $200.

Sorel possède deux banques : Moleon 
•t Hochelaga, et un comptoir d’escompte 
sous le patronage de la banque des Mar
chands, dirigé par M. Taillon. le maire 
actuel. Ces trois institutions y font d’ex
cellentes affaires, tout en rendant de 
bons services au public.

Sorel a vu naître, vivre et mourir plu
sieurs journaux : la Gazette de Sorel et The 
Pilot durant 27 ans ; le Journal de Sorel, 
L'Amides Campagnes, le Messager de Sorel, 
ces trois derniers durant deux ans chacun 
et rédigée par M. Paul Stevens, M. Ou
din, français, et le Messager par M. Brous- 
seau, avocat ; et aujourd'hui Sorel a Le 
Sorelois, bi-hebdomadaire, depuis neuf 
ans, et le Sud, quotidien, et aussi deux 
feuilles anglaises, Sorel News et Richelieu 
Press (hebdomadaires).

Le barreau de Sorel a fourni quatre 
juges distingués, MM. Armstrong, Oli. 
vier, Gill et Mathieu, et possède encoret 
sans doute, du bois avec lequel on fait des
jug»- ___

a M. Label le,encore on

SPENCER Mass—M. le curé Viens, est 
on ng peut plus confiant dans la réussite 
du baiar pour notre futur couvent. Il ne 
âe passe pas de jour qui ne lui rapporte 
des cadeaux pour cette bonne œuvre.

—La grande convention de Nashua occu
pe sérieusement l'attention de tous ceux 
qui s'intéressent à l’avancement des nôtres 
sur le aol des Etats-Unis. Spencer sera 
certainement représentée * cette grande 
fête de la famile française, par une forte 
délégation.
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LA COMMISSION Dü TRAVAIL
Montréal, 10 Février 1888.

A la séance de cette après-midi, M. John
O. Shaugbneesy, gérant du Pacifique, est 
entendu.

Il dit que les accidents ne sont pas très 
nombreux *ur le Pacifique. Lorsqu'un ou
vrier est victime d'un accident, on le 
secourt d’une maniéré ou d’une autre.

Lorsqu’il e»t tué, si l’accident est arrivé 
par la faute de la compagnie, elle indem
nise les parents du défunt.

Il n’y a pas d’a*sarance dans notre com
pagnie, mais le projet est à l’étude.

Le système d'acouplement des chars s 
amélioré sur la plupart d 
min» de fer.

No» employés ne sont pas. je crois, c 
de signer un engagement par écrit.
* Malaire des employés est augmenté 

en general selon la grandeur du danger de 
leur position ; c’est une considération de 

r augmentation.
I«e» employe* sont payée tous lee mois.
Des amendes sont Imposés aux em

ployés qui sont coupable* de negligence a 
faire partir le fret, à fermer le* voles d’é
vitement, etc. Je préfère ce système 
lui de renvoyer remployé pour chaque 

Il y a cependant certainement 
nces pour lesquelles le renvoi est

es lignes de che- 
obli

gés

le il

offen*e. 
des olfe

essai rc.
a- système d’amende n’est en 

sur la section Est de Port Arthur à M 
real. Ce réglement est en force dei 
a**ez longtemps.

Lorwju’un emplo 
offense très
charge pas de le faire rendre a son 
elle. Un ne peut donner un bon certificat à 
un employé qu’on renvoie pour ivrognerie.

Il aimerait nue le système de tiers- 
saisie serait établi, pour la grande tran 
quillité de la compagnie.

Capt. Barclay, de la ligne Allan, dit que 
les hommes de la compagnie employés au 
déchargement gagnent vingt cents de 
l'heure.

Quelques hommes seulement de ceux 
qui sont employes permanemmeiit signent 
un engagement avec la compagnie.

En automne, à la fermeture de la naviga
tion, lus hommes sont quelquefois obligés 
de travailler le dimanche.

ogé par M. Helbronner.—Le t 
se rappelle uu'un employé s'est fait tuer 
sur le- quais l'été dernier. Il croit que 
l'échelle d’où est tombé cet homme man 
quail d'un liai rcau. Ça été la cause de sa

Io-s hommes ne sont pas forcés de tra
vailler plus d'heure» qu’ils ne le veillent.

Le president de» commissaires exprime 
le désir que la commission du travail à 
Montreal puisse être close vendredi pro 
chain,vu qu’il Ini reste encore des travaux 
considérables à faire, et que, dans l’intérét 
général, son rapport doit être soumis au 
parlement le plus tôt possible. Le» diver 

vrieres de cette ville 
ion de* document* 

leurs membre* 
t* la com-

>yé est renvoyé po 
» grave, la compagnie ne se 
de le faire rendre à son dont!

ses organ isati 
ont soumis a la cou 
exposant les réformes que 
désirent. Grâce a ces document» ta 
mi»sion pourra se dépenser d en tendr
on le de témoins et évitera 
des dépenses énorme» au ta

Joseph Young, teneur 
raffinerie de sucre du Can 
y a plus de deux 
plissement. Le 
pénible, à cause 
qu'il exige. On 
ouvriers de jour trsvalll 
ceux de nuit travaillent 12 heures.

James Uikahart, paie-maitre de la coin 
pagine de vapeurs transatlantiques Union, 
témoigné que c’est lui qui engage les ou
vriers et signe leurs contrats avec la com
pagnie. $3,000 de gagea sont, en moyenne, 
payées par semaine. Il est à sa connais- 

ue la ligne Allan réduit un pour 
cent sur les gages des ouvriers de bord 
qu elle emploie pour le fonds d'assurance 
contre les accidents. Quand les ouvriers 
abandonnent le service de la compagnie 
on ne leur remet pas l’argent ainsi retenue 
sur leurs gages. Le témoin ignore s'il 
existe quelque arrangement entre la “ Ci 
tizens Insurance Co ” et la ligne Allan à ce 
sujet. Il sait seulement que M. Allan e»t 
un des directeurs de cette compagnie

‘i'i

par là même 
itant qu'inutiles, 
r de livres de la 
iada, depose qu’il 

emploi és à cet éta 
travail oes ouvriers est 

le de l’excessive chaleur 
travaille jour et nuit. Les 

ent dix he

sauce «j

3”.ssuranre. 
John Tart, ouvrier de bord, âgé de 22 

ans, est ensuite interroge. Il dit que le 
t ravail sur les ouais est pénible et que tou
tes le* précautions possibles ne sont pas 
prises par les patrons, pour protéger la vie 
«le» ouvriers de bord. La ligne Allan em
ploie, à sa connaissance des ouvriers in
compétents, sait» expérience. Q 
percentage retenu par cette ligne sur les 
gage* des ouvriers pour assurance contre 
les accidents, il dit que les ouvriers n’ai
ment pa» ce système, parce qu’ils ont de 
la difficulté à retirer leur assurance. A sa

les

quelques ouvriers, qu’il ne 
ont été victimes d'accidents 

l’ont pas retiré d'assurance. Il existe 
re les ouvriers de bord, une organl*a- 

ète, bu moyen de laquelle

connaissance, 
peut nommer.

protègent.
La séance s’aji 
Après l’ajour 

suivants sont 
Patrick J. Dalton. Je suis ouvrier de 

bord et je travaille pour la ligne Allan. 
J'ai travaillé quelquefois jusqu'à trente 
heures consécutivement. A la suite de ce 
travail, j'étais exténué : je pouvais à peine 

rendre chez moi. Le travail le plus 
préjudiciable à la santé est le chargement 
du grain, qui n’est pa» suffisamment payé 
par 25 cts l’heure, jour et nuit.
Je n’approuve pa* le système d'assurance 

que nous impose la compagnie. La prime 
qu on nous fait payer est excessive et- lions 

roiltons pa.» en proportion. En outre 
assurances sont mal payées. J'ai moi- 

môme été victime d’un accident, IVte der 
nier. On a fait difficulté de me payer l'as- 

texte que j'avais été ma

i jusou’à huit heures, 
ut, iea témoignages

Eï
su rance, sous prel 
lade trop longtemps.

Pour Induire les ouvriers à travailler un 
trop grand nombre d heures dv suite, ainsi 
que le dimanche, on leur fait e 
qu'ils n'auront plus d’ouvrage.

Le salaire des ouvrier* de bord à Mont 
réal est moins elevé qu’a Portland, à Bos
ton^ à New York et autres grandes ville» 
où j al travaille. Cela tient à ce une les 
vriera ne s'organisent pas pour obtenir 

n des gages.
maissance que plusieurs 
rrivés par la negligence 

peurs qui emploient

nteudre

mental iofi est à ma cou 
accidenta sont an 
des compagnies de va 
les ouvrleie de bord.

La ligne Allan paye bien scs ouvriers, 
mais je n'approuve pas ce système de paie 
ment, deux ou trois foi* la semaine.

Les ouvriers ne se plaignent pas d'un 
t de choses qu'ils voudraient voir amè
re r, parce qu'ils semblent craindre les

patrons.
Zèphinn Lanctôt. J'ai été commis dans 

un magasin de nouveautés depuis 30 ans, 
toujours à Montréal. 1^-» salaires sont 
proportionnes a la capacité des commis. Il 
n'y a pa» d apprentissage dans ce commer
ce. Un jeune homme de 30 ans, qui a 
quelque expérience, gagne en moyenne $6 
ou $7 par semaine. l<e» plu* hauts salaires 
payés aux commis de nouveautés sont de 
$15. La journée de travail commence vers 
7 et 8 heures. Je connais dee magasins qui 
s'ouvrent à 54 heures du matin. Les maga
sins ferment a 7 heures de ce tempe ci sur 

ne endroits il» 
du voir, du

certaines rues. A 
ferment à 10 et 11 h 
certains mois.

Kn d'autres 
les magasin 

Les ventes 
excepté le sa 
l’ouverture d
n’est pas avantageuse pour les patrons. 
Les dépenses sont plus fortes que les pro
fits. C’est une mauvaise coutume. Je me 
rappelle un tempe où les magasins fer
maient régulièrement à huit heures du 
soir. On remarquait que le travail |des 
commis était beaucoup meilleur. Cet état 
de choses n’a pas duré, à cause de l’entête
ment de quelques marchands. Les mai 
sons les plus importantes sont en faveur 
de la fermeture de bonne heure. J’ai servi 
quinze ans dans une maison. Nous fer
mions d’abord à onze heures du soir. Puis 
nous avons fermé a 10, 9, 8 et 7 heures. Le 
commerce de cette maison n’a fait qu'aug
menter. Dans certains magasins, les fem
mes employées restent jus«)u'à la 
ture du magasin. Dans d'antres, leur jour
née est moins longue que celle des hom
mes. La santé des femmes était très faible 
dans le premier cas.

Dee enfants de 11,12, 13 et 14 ans tra
vaillent aussi longtemps que lee hommes 
dans certains magasins de nouveautés. 

Je crois que les heures de travail de
vraient être de 8 heures du matin à 7 
heures du soir, excepté le samedi o 
sommes prêts à donner jusqu’à 
en général, les ouvriers étaient payes le 
vendredi, je crois que la veillée de travail 
pourrait être moins longue le samedi soir.

es saison i, sur diverses rues 
s ferment à 8, 9 et 10 heures.

♦ ne sont pas 
medi soir, üa 
es magasins

tns mon opinion 
durant la soiréera|e
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DEPECHES TELEGRAPHIQUES ) «Wie eibofeknne ' —Vne petite fille <fé 15 an», nommée Ma- !

i ^^nr&^jsst.'sst ESSErêhBEti; ; ^ru^,4<fecul.?..Jr..». «l.r.tsssïsî: r;,;Sne'j;«°ÿ« r“ •rJ*5 t!ïî:^=;^rias!s:i
| portateurs dopium en tonne a été recoin- k era ' ; cotes de la sou laine,

posé et est plu* fort que jamais. Deux ries —Un nombre considérable d'ouvriers 
nu-mbres de «-et te association furent em- sont actuellement occupes a cou pei ;i «In. e Toronto, N.» 1 
priaonnes, quoique $50,000 aient été de- devant la ville pour les entrepôt* des v, •_>
pensera par leurs contreres pour obtenir grands commerçants. Os derniers disent Hamilton. No 1 
leur mise en liberté. que depuis plusieurs années ils n'ont ja Vi 2

Os contrebandiers ont un certain nom- niais vu la glace aussi épaisse. j Ruffle de l’ouest
bre de bateaux qui font le service de eon- , . , , Tsm-vauxtrebande autour de San Francisco, sous le -Le jugv. QUI a entendu, en cour de e.r , '*££**■
déguisement de bateaux de chasse du çu.t, les plaidoiries dans une cause on M. 
veau-marin (.arey, un des reporters do feu le Datif/ « «aux s, t un

Parada i -'Vira, poursuit son patron i>our 8 kl do . Cuir «le veaux
dommages, a cause «le la mort prématurée i 1 eaux ordinance.

Batterie “B a eu une de ce journal. L'affaire a été prise en d< 
ommes étaient en tenue libéré, 

valent une magnifique j 
ision montée était à

MARCHÉ DE DÉTAILf«ui et cuira S. ROGERS & SONContraband*
tran<ac»

Enlrqimieurs de l'uni pes Funèbres
_ . . i ET EMBAUMEURS

s Farine d# ble, par iu0 Ibs....................... *2.00*2.3) i
K.irme de Sarasin. par 100 Ibs............. l.Wl.i 2.0J I lael •" rue Meola-, residence au 8* etage
Farine d'Avoine, par 1UU ll»s.................. 2.00 a 2.U8
Farine de Hlc.t Unie, par luü Ibe......... 1.*» « 1.80
Moulée, par 100 lb»
Son, par iüOIbe . ....
Avoine, par sac.......
l’ois, par mmol 
Lie d'Inde. par m mot.
Fe» es, i»ar iniiiot....
Sarsaln, imr s.u*........
Graine de hn .......

Farines et firalaa
Expédition d Abyssinie

DERNIERES NOUVELLES !. italien a decide virtuellement de rappeler 
i d'Egypte les troupes italiennnes, n l’excep 
| tion de celles qui sont alwolnmeut ueces 
| saires à l'occupation de Massouali et des 

places voisines.

Communications Txt rrnoimjtT*

... ikOO a AM)
Gonvernenr-général dn Canada

Londres 10—Le marquis de Lan*downe 
quittera le Canada au mois prochain. Lord 
Stanley de Preston, a reçu instruction 
d'assumer la charge de gouverneur-géné
ral du Canada dans le même mois.

Calcutta 10—Le vice-roi référant à sa 
démission déclara qu’elle était due seule
ment à des raisons privées. Il n’y eut ja
mais le moindre différend entre lui et le 
gouvernement qui favorisa toujours gêné-

assis sISHEFlotte Italienne
Rome. 10—l.a Tribune annonce 

commandant s des navires de gue 
liens ont reçu l'ordre de se 
servir, et que les armements 
Naples ont pris de grandes 
d'après les ordres du gouvernent

Bismarck

N- 1
5°. 5 Chemin de fer Intercolonial

proportions,

Patates, le sec...........................................*0 SU x 0
l'lieux, la pièce ........ . U 13 a 0
Hvfort, la Uout .....................................  Iu8.il
Haricots, le nilnol............. ................  0 58 A0
lt««i icinvos, Iv ininol.. .... OUUsU
tiquions. le mliioi ............. 0 UUa t
Végétaux oleagiueux, la pièce . .. V 10 a 0 
Céleri, la dotisuine . ... U 48 a

Quebec, 10—La 
sortie hier. Les h 
de revue d'h 
apparence, 
cheval et »'

La Bat

1 Peaux de
veaux ordinaires 
moutons ......La* di v ltoulv de la Malle 

lu Fret v m rv
Royale, des 

v le Canada et 
Krulaglic, et rouir directe entr 

I unis les points du bas du San 
I de la baie dt
j Brunswick, l.i Nouvelle Ecosse, 1*1 le du 
l’imce Edouard, le tap Breton et Terre-

Iles nouveaux 
greva de bullet et 
ne chaque train ex pi

,
Le magistral de police vient d'envoyer 
femme de Sans nommée Kate Mc Vio 
i prison pour 2 mois. La police a 
lie malheureuse vêtue de ha 

rs. Elle avait les >

pas ses canons.
.reliait sur ses clairons. PoissonsParis, 10- Lu L bn-té A\x. que le prince 

de Bismarck,en vue de dissiper un préjuge 
un passage de son dernier dis- 

au parlement allemand sur la Fran
ce, a informe le gouvernement que les 

J mots employés pour représenter que la 
! France était une nation rancuneuse.furent 

le rapport du dis-

le Champ de M i 
les et elle aurait

de poissons a été actif La

m *
sur la morue fraiche. Les Venus se

—Vers cinq heures, l'autre jour, Mac i fanes facilement « cô.00 pour le No 1, K»..*)
McCloskey, qui avait charge .l’un cheval 1 pour la gtossv morue No 1. et Mi et M-.-Xi 
sur la piste située sur ie ibmve, vis « v is la . pour la grussc morue eu caisse No 1. Le , 
place Jacqui s-Carti- r,n pris un bain glace, j saumon éô a ÿ7 le baril. Le hareng du lat 
Son cheval s’étant écarte un peu e t denoi s hr.uior est en p us grande demande au 
du parc, il se trouva dans un endroit ou prix de *4.2.5 a ÿ-t.âO.
avait existe auparavant une marc. I,.i ! l.a tableau suivant donnera mieux les 
glace ae brisa ; homme et cheval s ,11 lu i divers prix : 
rent a l’eau. Ils fun 
par les personnes présentes.

—Hier matin, en 
Honneur le juge Loraugvr a 
témoignages de la poursuite dans la cause 
d’Adolphe Forget contre la v llle de Mont 
réal, action intentée pour le ivco 1 v 
de iiiô.UUU de dommages pour la mort de sa j 
femme tuée le 9 février IH87 par I . xpliisuih .
prématurée d une l>ombe iiendiml v feu -San m vil N. E No 1. 
d artifice au t>alais de glace. Le premier ’* -
témoin entendu a été le ConstaM' .lame- , NoU
Haekett qui avait transporte, a l'Ilopiial Saumon i’. B. brl
General, la victime de l'accident. Il pro l ruite des lacs, demi brl.
duisit en cour le fragment de 1er qui av ait '* muge de lin
h appe Mde l'orge 1. (Je mnm au de 1er la b.anche
mine avait ti x 8 pouces. Il était épais 
d'environ un tiers de pouce. M. W. Ai 

mbauII idenlilia le morceau de 
comme celui qui avait cause la mort 
Mde Forget et raconta les circonstance 
l'accident dont il avait etc le tem un.

témoignage

la» commerce Produite de la l.nllerle
erta ncineut pen si 
secours.

reusement lord üufferin. Le temps oppor j 
tun pour ce dernier de resigner au moment ! 
que le paya jouit de la prospérité et de la

Lord Dufferin fait de chaleureux éloges i 
de son successeur lord Lansdmvne, disant 
que cette nomination sera accueillie joyeu' 
sèment par toute la population.

Cabinet anglais
Londres 10—Sir Michael Hick* Beach 

entrera de nouveau, probablement, dans 
le cabinet comme president du bureau de 
commerce.

concernant *0 30 A

:: ’S I
....... Ofj -

Paris, 10— \:Echo ne l'Est signale la 
mort recente à Auzéville (Meuse) d’un des 
derniers soldais de la grande Armee :

Ne en 1704, Nicolas Dubois fut appelé 
sous les drapeaux a I age de dix huit ans, 
en 1812. Il partit de son village av ec douze 
autres jeunes gens : trois seulement échap
peront ail carnage des 1 at ai Iles. Arr 
Bar-le duc, le jeune Dubois fut incorpore 
dans l'armee de 1 «serve, envoyée a Landau, 
puis a Strasbourg. En 1812, vers le mois 
d’août, il quitta cette dernière ville pour 
rejoindre l’armée qui combattait dans la

a t venu a
Beurre en tinette................. .
Fromage
(Kills frais, la domaine............

et elegants v liars palais 
citais dortoirs font partie

interprétés a tort dans
11 vont en AnRie-sagem qui

ou sur le continent vu rupee u, en pi 
de Mo d real par le train du soir le 

nire le paquebot de la 
Samedi avant midi à Halifax, 
élira de grains et de matvban- 

11 ver».nt au port d'ilalllax des clé 
valeurs de premiere clause, des mai-uns 
tl vnlrepot vi toutes les commodités deal- 
rabies pour rembarquement de leurs elle! a.

Depuis des années, l'expérience a demon- 
tie que l'Intel colonial ei les lignes do pa 
qm bots qui tout le service entre Halifax et 
Londres, l.ivcipool et Glasgow, aller et 
retour, eonstitm ill la voie la plus lapide 
cul 10 le t amnia et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

Bœuf de choix, la Ib..... ....................*0 12 A 0 1'
Bœuf coiniuuu ................................ U lu a u 12
Mo u ion. la Ib....................................... 0 1.) a 0 U
X 0.111, la U» .....................   0 U. a 01-'
Lard, la H».....................   0 08 a 0 lU
.ImiiiIhiii. la Ib......................................... 0 lit a 0 M

nx.la Ib........................  0 00 a 0 tO
la Ib..................................... 0 10 a 0 00

Porc apprête, pur lOOIbs..................... 7 50 a b 00

Par ne Ills te arrêté
jeudi, trouvent nrei 
malle chaque 

Les expedit 
dises Iroi

Londres. 10—M. Gilliooley a été arrêté 
ce soir - t sera conduit en Irlande de bonne 
heure demain

M. Parnell, apres avoir été 
l'arrestation, retourna au parlei 

Fond* pour rebelles 
Madrid 10—On dit que Senor Zorilla est 

aile à Londres pour prélever des fonds eu 
faveur d une urocnaiue rebellion.

? c. $ c.
4 2ô a 4 50 
uni» 0 ou 

brl. 5 >d a 0 00 j

4 1U a I 25 1 Boulue,le couple..
. U H0 a 5 nO , ( anarvts. le couple..
. 0 00 a U 00 ! Boulets, loooupie. ..

oïïiûïSil,“"'”1*.....
»“* s 1 ......... . ...............1 a 1. 1* 1 vu nui-, |it botte

11 Ai oc.«s, le gallon
Balsm vert, la livre.

matin. eut retires nuis peine
témoin de Mo into 

Saucisse,Hareng du Labrador

1 BretonToute sa vie, et jusqu’à ses derniers 
jours, le vieux soldat aima a rappeler la 
célèbre bataille de Lelpsick où il combattit 
en 1813 ; il s>niliousia»m 
de ses généraux, dont II réc 
gués et les proclamations ; a 
racontait le passage a la nag 
de l'Elater.

cour Superh
*" les

1 Morue serbe, 
" fraîche

l'Uli nilu

: SîiS
::::: SÜÊ

S? * SS

ait au sou 
citait les haran- 

vec douleur, il 
e de la rivière

renientLe prince héritier
Berlin, 10— Les dépêchés de San Rv m o 

furent attendues avec le plus profond in 
térêt, aujourd’hui. Il y a eu uue grande 
démonstration populaire de sympathie en 
face du palais impérial, où la foule deineu 
ra tome la journée, en dépit d'un temps 
pluvieux. L’empereur et l’impératrice se 
montrèrent par fréquents intervalles et 
répondirent ainsi aux saints de la popula 
tion. Le ministre von Boetticher annonça 
au reiclistag aujourd'hui que la condition 
du prince héritier ne devait pas causer de 
malaise.

On dit que le Dr Schroeter a été mandé 
r une consultation sur 

ccomplir une opération 
e à la gorge du prince héritier.

Question de fr ntière
Saint Petkhsbouru 

ma roll', le commissaire 
g liane, est de relou 
il conférera avec le gouveri 
d’un projet de réunion du I 
Uaapieii avec le Turkestan.

L'Italie et l'Autriche

10—Le général Ko- 
de la fr.mtivie uf- 
Sai ni-Peters bourg, 

lenient au sujet 
territoire trans

Mision et la 1 
Sas funérail 

nomlir
son dernier poste ce 
grande année.

1 le second empire, Il reçut une pel 
n et la médaillé tie Sainte-Hélène.

_ lieu a Auxeville ; 
nce a accompagne à 
vieux soldat de la

titc inloi millions 
de 1 miisport île h et el

iclaliv-ea aux taux 
de passagors peu

NG, agent de billets,
27. rue 1 parks, Ou

eü I
reuse assista du a 11 Kl

Til... U Kl a 7 Kl | Hna iiol. la I
. . 2 1 fi a 4 K) Atonie, la lli
____ (I Pin 11 0 (Il llailiM . la lb.

0 (KG u U 114 I Flvi

llblciltlcs vil h ailll'shlll
E. KlMaqlivre.m. No 2,|

11 ni très, par baril.
Hailiii'C,

Harengs frais, par lilO Ibs 

Chiirbon 

etc bien v 
1 ne : mais les prix n'ont 
. l.'ani lirai-île. 87 ; petit 

la loniiti ; clnu bon 
1 vapeur. 81 i nav grossi- toi 
charbon de Pictoij, »5 a ç>û.ôi 
2.2UI livres ; celui du cap Brc 
sl.7-‘>. Quant au charbon do terre, ou 
bouille proprement dite, il est a #7.25 la

: Sis : iiiï 
|î SE

MOODIE, agent pour les pu*, 
sageisol le fiel de l’Ouest, t«S édifice 
Ross In, rue York, Toronto.

ING EK, 
nidaiit Général.

L* gouverneur général
New-York, 10—Le correspondant de la 

Tribune, a Londres, lui télégraphié : La 
démission de lord Dullerin comme vice- 
roi de l'Inde a été une parfaite, surprise. 
Ou attribue cette determination à des mo- 

d’un caractère privé. La presse se 11. 
pter cette explication. Tout le 

monde s'accorde à dire que l’administra
tion de lord Dullerin a été non seulement 
fructueuse, mais brillante.

La nomination de lord Lauedoivne com 
me son successeur est bien accueillie. La 
façon doui il s'est acquitte de ses fonctions 
de gouverneur general lui a gagné ici la 
réputation d'un homme prudent et capa-

Rome, 10—On nie seini-offlciellementque 
l'Italie se soit engagi-e par le traité avec 
l’Autriche, d envoyer des troupes a la Bul
garie au soutien de l’Autriche dans le cas 
que cette derniere entreprendrait une cam
pagne dans les Balkans.

ROBERT B.:ï: • liiiiloi 1 inné.
H onia iil, la lli.
Eiurgvoii. lu I 
Buisson Ilium) 
IHiixi île 
liujéile

D. BOI T 
Surlnleoner Joues donna

j- suiei de I enquête qu'il avail trim, sur 
1- cadavre. MM. Saint Jean ci V u ri . 

sont les avocats du demandeur > 1 M. 
Etliler représente la ville de Muni real.

Le charbon endu cet te se 
pas etc 11)1 >il i 
ch.u Imn e

iUbi? ^Bii Clu-mln de Fer, |
H., 22 Nov. 1887. »

rcim durAffaire* d'Irlande la
sais, 8(>.-V)

euu frais, gros, la itou.. . 0
do | iieUls. la doue... UDublin, 10—Les landlords du comté de 

Kingston ont accordé les inductions de 
ndees eu 1880 et ont cou 

grer les tenanciers évincés, y 
marchanda de Milclieillstown. 
lords s’engagent aussi 
frais légaux. Ils offr 
prietes en vente.

à San Remo, lad line 
même 

I par tonne de 
ion. ÿl.ûU a

d',(l’opportunité 
radical

ATTRACTION ^NS PRECEDENTsenti a rem te-

Les land
er a tousles 
ssi les pro

V IHI a II INI
quel vaux
■liuuilo iladouzamoi . U -M 1 u 2u

h.ivaivho ........................................... u 20 u U .'u
liuitre».la pinte.................................. 0 HO u il t >

vp.ii'i v
compri

FINANCE elCWUIBliCB K PRIX CAPITAL: $300000a renoue 
irent auAFFAIRES CANADIENNES

1M§
Thé cl café 

Quoique le commerce de thé ait été lent, 
les affairés dans cei te branche ont pris de 
lionnes proportions el les marchands von 
sen viit leur fonds ux ec voutinr.ee île l'é 
1er. Dans les cafi-s, il y a une tend iiu-e a 
baisse, l.e Mucba est cm é a i'h-. et 2lle. ; 
Ce> hui de 20 a 22c. ; le Java de 22 à 2(>c. ; 
h- itio de 18 » 20e.

.IN, 10—Quatorze personnes, com
prenant deux conseillers municipaux, fu
rent arrêtées à Galway pour désordre 
public le soin de l'arrestation de M. Blunt. 
Ils furent admis a caution. Ou s'attend à 
d’autres arrestations. Il régné une grande 
excitation.

BOURSE DE^ MONTREAL
s par M M

1er» en valeurs do bmir-u-, grm.-. vi 
. No 1715 rue Notre-Dame. Aliunrv.il 

M0NTitK.11

L'acceptation par lord Stanley de Près- 
ton de la charge qu’abandonne lord Lans- 
downe confirme des nouvelles qu'011 n'ac
cueillait jusqu'ici qu'avec beaucoup de re
serve. Le World s’étonne qu'il ait besoin 
de cela. H est le plus riche héritier d'An 
gleterre et on ne le croit pas ambitieux. La 
manière dont il aexereé ses fondions de 
secretaire des colonie» ne lui a attiré ni 
grande réputation, ni popularité dans les 
colonies. Mais c’est un homme d’un carac
tère elwé et très assidu au travail.

MARCHÉ D'OTTAWABanquet Caron
Québec 10—Le banquet a sir A. P. Ca

ron demain promet d'être une brillante 
atlalre en cette. Un grand nombre de con
vives seront presents.

Sir John Macdonald 
Québec 10—Du 1 an t 

A. Macdonald 
Price à Mo

Cours fourni I- J. Fi mu k 1 !t ("ii"..

fide la Lulcrit' de l'Klaldela Louisianel'ai inc No 1, liar baril 
Farine forio lie boulangers.

À H: ii
u 00 u 0 iXI
Il A3 . U là 
0 CH u U U3 
I) Ail a c li 1

Il ntl .1 II Cil

lnvurpoirv on 1,888 par la Légi-lui lire pour île» 
m il éil uval ion vl ilv vluiriicFai lue île nara*ln 

i'iirino li'avolnv . 
Farine do lilé-d'lmle

1 I! I 1 Bar ni. . l.e populaire vrriiniioi.so»privilèges 
d. 1 lin «-m partie du la pivsvnlo vmisiii niliu- du

Bill anti-soeialiste
Berlin. 10—Le comité du relchstag sur 

le bill anti socialiste aujourd'hui décida en 
faveur de prolonger pour deux ans l'opéra
tion de la loi existante sur la matière.

Parlement impér'al
, 10—Dans la chambre des corn

ues. ce soir, le très honorable sir James 
ire du bureau des a liai- 
rta la parole sur la d 
jsse eu réponse au

vda a sir Ferguson en at
taquant vivement l'opposition.

M. John Morley répliqua vigoureuse
ment à M. Balfour ot fut suivi do M. Ed
ward Harrington qui attaqua 1

sa visite ici,sir John 
l’hôte de M. H. M.

d'une vente très fin 
Les dattes oui liai

8 c.
. 0 ô a 0 .'>4

fi “ O 'ï

■ " » Il $
; : IE

8F0VK8 CRAINSntmoreucy.

Législature d’Ontario
Toronto, 10—La législature d’Ontario 

siegea aujourd’hui pendant quelques mi
nutes. M. Whituev, le nouveau membre 
élu pour Dundas, fut présenté a la cham
bre par Mil. Creighton et French. M. 
Whitney prit place parmi ses collègues 
conservateurs.

Les bills su i v. 
pour la première lois 
corporation du village < 
concernant les amendements à l'acte mu
nicipal ; concernant l'asile des orphelins 
d'Ottawa ; concernant la dette et les limi
tes du village de London-Ouest ; concer
nant certaines debentures du canton de 
Bexley ; concernant certains règlements 
de la ville de Brantford ; concernant la 

édrale de la Sainte Trinité de London 
permettant de vendre certains ter-

Après la 

3.30 h rs.
Le discours sur le budget sera présenté 

mardi prochain.

** At home ’’
Quebec, 10—Mme L. B. Caron a 

hier soir, au Palinuir, de 4 a fi heures, un 
'• at borne ” auqui-l sé sont rviiduèti les per
sonnes compo'iuit lYlitv de la société de 
celle ville, entre autres Son Excellence lu 
lieutenant gouverneiir.sir A, P. et lady Cà 
ron, le maire Langulier, l evêque de Que 
bec, lady Meredith, Son Excellence le 
comte de Premio Real, etc.

LI-.H 1 ■ It A .Nils 11 k.ai ■ F;-. MMl‘LES vu lion 
liieiiMUvIlvimmi. vi lis Grnniln Tirngv» irl- 
iiiv «invln ivgulléi-umviit u. u s | v» troih 
< AJ 111--, Juin, 'uptiiuilii v ol Dèqeinbrui.

Le fruits
Itlé, to mi not . .
Avoine................
^Uj-illiiUu

Balaies, In poche 
NiivuIm, le -ai- 
Hvtluravcs 
Vlmux. lu piece 
Boulines, lu hhv .

m uni s

L -rr L j._ !La coercition
Londres 

aux troi
puiés irlandais, qu’il a 
comme il a traite M. Cox. M. P., fug 

dis- la justice. Ces messieurs, a unes 
dis- quitté la chanihre, hier soir, ont ét 

par un agent de 
Itlve réussi a 

prendre 
avant d’y 
émotions

e gouverue- vaux et 

spectacle

xt,“
isé dans la législation irlandaise

ires, 10—M. Balfour a mis la police 
msses du MM. Pyne et Cilhooly, dé- 
rlandais, qu’il a dé<-idé de trailer

, ont élé suivis 
u ils ont en dé

dérouter. .Mais ils durent 
fiacres et faire plusieurs milles 

armer. La poursuite a eu ses 
: on rançonna la vitesse des elle 

des piétons, désertant la

B nique ilo AU1uU v.1l . ! #V0) ; , 21 By
Banque Ontarm............ : 1U0 y 110
Banque du Peuple ."i0 J ’ loi
Banque Molmin.......... .-0 1 137
Banque d Toronto loO f 138
Banq. Jacques (’artier.| u.. J
BanquudcH Marcliimil» ,'SI ' 3
Banque île Québec loo
Banque Nationale..
H niq. .les Tow. 1I0I Kil

Londres | Raisins de Valence A ou k cerlf nnnn /mr /«•* pn n 
sin erilloiiM It.i orriiqptiuÇvifa Ju/ltt
liront n un .1 mi. ti 111 on nlrirls dr \o Ouiii/hi 
imn * It In loh rit: tir l'/i/ol lo Jjiniisuinr
<l»i non.' 1 /• rom• • ' rouir' Ion ■ 1 • omit Ib 1. eut
h ■ limites noun un lors rt qi/i l< tout es! conduit 

ne fi nu il dr bon ne loi tutu 
nous n uiorisunn 1,1 en mua 

unir n sr m rrir </• ce eriiilirat avec des far 
stuiilr de uns siunolures dan» ut

tjuc nous

Ferguson, secrétai 
res etra 
cussiu

ligures, qui 
du ladre 

cours du trône.
M. Balfour suce

îles iic Tur 
a tides Tondo sûreté. si!:; :

Sis; :
ants furent pre: 
•e fois : lo con

sentes et
ant l’Iu- 

into Est ; 2o 
à l’acte mu-

t I
i-i'liinililics .

Dattes non voiles............
do mélniigvi-K 

Figues du ICIvmu
do dé Malaga .

Noix du Brésil.................
Cliitaignes...............
Oranges de Floride, a

Oranges de Valence, a

(’ilruns de Malaga 
du de Mc --.ina .

(lignons au bari!

de Toro » un nonces.
lit) i r 'S 

2»! i" ,l1' 1,0:4
•E L

a j; IlHiinque Union.. 
Caiindltin H'k ofJi;aient avec étonnement à ce Federal Hank.
Imperial Hunk 
Dominion Hank 
Kniique d Hamilton.. .
It oiqiie St.indnri
""KvltiS .1 Si l,|.

Boulots, le couple 
Boule-, lu ptè »rdinaire.

agents qui donnaient la chasse fu 
ur le point d'être arrêtes sous pn* 

conduire leurs chevaux n une 
allure trop vive, et le delai causé pur cet 
arrêt à l’interrogatoire qu'ils durent subir 
permit aux députés de leur échapper, l.a 
question va être immédiatement soumise 

rlement.

Londres 10—Le texte 
de M. Parnell a l adre

de l’amcndemIX I lin.le», luesse du disuour 
• Il est humblentrône est con 

représenté. 
mede proposé dans la 
rte la derniere session a eu pour effet de 
niinuer les crimes,tandis que la législation 
de répression a fait plus que d aln-ner la 
sympathie et le respect des sujets irlandais 
de Sa M ajouté |*mr les lois et que la mise 
en pratique de l'acte des crimes aussi bien 
que l’action én général du gouvernement 
furent arbitraires et partiales.” Cet amen
dement recei ra l'appui de tous les deputes 
de l’opposition.

51
les 100 livres.LÏÏ.Ï-

Venu, n u .iiiirlior 
Mmitiin fi oKïtoL»K:v.::i ISS ,MM'

s s
t nmida t'oiion Co.. um 1
Muni real (.'cil Ion Go.-- l"n 2 3 
Diinilast'otion t'o  100

( "(immlH*iilr6#ii

NotiHHOdssiiinis, Htmi/uiers tl lhiii(/ue«.iniie- 
mus Ion iirij mlints II la Loffin; dt i b lut de
la^iuisünu qui seront 1in ni^i* à no» romp-

J. Il «»<• l.l SUT, l’iv. . Is.iii-iiiliu Null 
l*. 1 » \ m \. Brus. > .,iv Nui limai llk 
». Il il.IM» I >. B" - New urluiim.National Hk 

< % Kl. H«*ll N. Bri-S-, Billon NulfOnal Hank.

présentation de quelques rap- 
els, la chambre s’ajourna vers il 23 fl 28

CoiV-vi vos iiliiiieuliilrcw

Il y a eu amelioration pour cos articles 
sur lu semai il# precedenie.

Le 1 un relu' léivaclif sur foule la ligne 
avec des prix fermes. Les lomaics oui <-iv 
«11 bonne «lemnndi- et les «entes tirent 
failvs plus librement a çl.2-7 et f l.."iii 
douzaine.

Elections du Manitoba
La nomma 
ilstres a

Winnipeg 10— 
réélection des mil 
d hui. MM. Green way 
élus par acclamation. Le 
Morton a pour adversaire 
Portage. On n'a pas de

tion pour la 
a eu lieu aujour 
et Smart ont été 
procureur general 
c M. P. Smith, a 

nouvelles de la

Fromage 
8mf brut. I

0 23,‘.‘ !! :i" mml Hk
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Guarantee Co ion
Hurl nid I,il h. Bo .. KH
Boni, ( allie Bo ion i
Oii'ApjivIlii Farm «'o.. "
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....................................... 1 13 m.

êSSK.toS-k'r! !" ,7.81. Paul. M in n. St Man. ; lOu . 2»-3>it........
Ontario & (juvIsM-IBy.. Ann .......!_____
Baton Mhiitk Co. j Khi i .........
Montreal I p. c. Stock.. I .................
Moniri-al «I p. c. Block...........1 1
Buiinda Coi ion liomls ...'
M oui real < ol ion bonds 
Diindiin Botion bomla. I . 
l'Iuniili. St 81. Ij. bond».
Canada 1 'em ni bonds 
Ban. Bac. land bonde, 
tnier. Boni bonds

- r S' S 5: ta±::
** 5 p. c. bon Is..

;;
donné.

h.'*
SaindouxIjonures, 10—Le gouvernement a con- 

seuti d'ace.-rder deux jours a M. Gladstone 
pour la discussion de la motion concer
nant les assemblées de la place Trafalgar.

Réunion de tenanciers
Dublin, 10—A l'assemblée 
Lough Hea. au jourd'hui, il 

4.000 tenanciers avec
^On pnvsenta à M. Shaxv Lefèvre une 
adresse le remerciant de son dévouémeni 
,11 faveur des tenanciers. Il dit que lui et 
ses amla étaient prêts d'aller eu prison 
dan» le but de venger le droit public.

GRAND TIRAGE TRIMESTRIELranrtrye, mais un presume que 
ndergast et Noliu ont été mis en

s.livre d'erable 
Al loi, la II « rv 
■'lion dVrable,

........ :
de MlKlqilll, NoilV 

«Ludi le 13 .Mar» inw.lu gallon
Lord maire Sullivan

Hiimards.en

Saumon, la dmi»
Unities do
Tomates 
I ’i-cIii-h

Fraisiers

ms pois, boite
Poulet roi i. 1 .lis II Kl
Dinde rôti, I Ibs .0 00
Langue I Ib, » la douzaine.. 0 00 a

d" 2 Ibs «lo .0 00 a
Langue de bœuf «lo . 0 00 a

PRIX CAPITAL, $300,000caisse . Çl 80 a $ ô

:ÜE :
Londres 10—M. T. i 

ex lord maire de Dub 
urisou de Tullamore, est 
Holly Head. Il a etc reçu par un 
tion et escorte a 1'hotel de ville par 1 
procession." musique en tète. L'enthou
siasme était si grand que la foule détela les 
chevaux de l'ex maire et traîna sa voit 
triomphalement dans les rues.

Les trottoirs, les fenêtres et les 
libres de spectateurs 

a crier el a 
qu’ils pouvaiei

D. Sulli van, M. P., 
Tellier de laqui a pu lieu IOOOOU billet* à SV O chacun : Demi 

billet. SL* s Quart ••* 1 Di 
12 : Vingtième $1,SJPont

Qvebec, 10—I e colonel Rhodes prési
dent du comité «lu pont, dit qu’a une reu- 

de ce comité, hier, ou a decide de de
mander un premier versement immédiat 
de 10 pour cent du capital souscrit p, ur 
cette entreprise. Quand ce versement sera 
payé et détio-e dan» une Itanque, demande 
d'une charte sera faite pour constituer le 
gaiement lacoinpaguie.

députa- flip
1do

t
il a itUil LISTE IIKS l-IIIX

IUIX OAI-I I Al ite S3UU.UDU . .*.100.000
hiuMi i-iiix de liiO.owi .. Khi.uoo

«lo Ati.imu

‘I
1*111 N AI'l'ICOXIM AT IKS

JIHU
. Il Un a 2
• 2 g “ l

:1
::: S

K :!5,puer.v dé 2 Ibs.. . Uétaient encoi 
pouinuii liaient 
aussi Ion,
Sullivan, 
prenaient une part 
a la manifestation que 

A l’Iiôiel de ville, on

joaiivn tashi:

Brochure du 420 pages in-Ho
10 ets L'EXEMPLAIRE

Arrestation
Londrks 10—Une grande excitation a 

été causée dans les cercles militaires par 
l'ai restati'in du inaior T'-mplar. de Chat 
tain, sur un ordre de l'inspecteur général 
des fortifications. Le major Templar est 
accusé d'avoir divulgué des secrets ofti

: ?eut voir M.
1 le* Anglais

gtenips qu 
On a rem ;;;;;;larque que 

tout aussi eut ht 
les irlandais.

1 présenta » M. Su 11 i - 
011 lui souhaitait la 

uue comme a un homme qui avait 
t n«»ur son pays. L'hotel de ville 

ibre et les rues avoisinai!les 
de monde.

SINISTRES
xlnialil# 1I1: *,8)0..................* 50,000

«lu 3im. *..... :«i|,uoo— El
iL'X.* VSK l:“ vente au Biiri'aii tlu HMD!

jusqu'à présent. | 
une dimifiiitinii de

11 av«*«-h-mois d.-1," j n AIUICC NIIS PH l l E Rl-K 
mois ilv f,.«n. r 1887. I IMIfltO « 1 8 I- HA ' >1 1. - ».,in .

baisse. !.«« ! llk'' «'l revoinniiiiiilé m p ir «i- nnllivi» ,1,
." v Damn', qui le» emiilme ii MEN St KLLI.

j «il-.NT. K v n ont lu inn is l.illli ; vnlvvent n 
«lo'iiem . usm 111 e 111 lu régulai lie : »om bo ce - 
ugiéables mi g'iiit i l d’un «-X' vliem •• i. 1 |-„
«l'ieis envoyé» pur la malle 1 l’abri «le tiuili 
iudi-eréiion nir réeepilou de *3 01. T 11 
«o ie»|iiiiiil/iin e «'si eonlldviiileib- A-lit- u 
t OMI'AOMK UK MKUKi INK In. TOHUMu. Il B 
Holic 570, Turonio. Oui. 21 I fci 8D

«an une 
bienvei

«tait encon 
étaient encunibreev

Le buis a été pn 
fains fuient rest 1 
qu'aux expedit lotis par le 
le mois de imvembrv |>87

1 en demandé. Les afPetite vérole
Havane 10—La variole swite encre ici. 

Les niorlai il es eu celle ville durant le d,r 
nier mois se chiffrent a ISO et pour le mois 
de décembre a près de 4iX). Cest mortalités

gouvernement

Montreal... r“!i,,ÈS
«K* éiou.ouo imi.iHiu

ib- *M0 1 nés «111 11/Conseil mi'itaire
T Petersbouho 10- Le czar tiendra 

un conseil militaire demain. On dit que 
le general Hit-liter.chef d«-s quartii rs géné 
taux de l’arnn-e imp riale ; le gém-ral Go- 
veko, gouverneur de Varsovie et le général 
Kostanda commandant du district de 
de Saint Peteieliourg s’opposent a une 
marche ultérieure des trou pes de la division

2G parle. Hanquo dn

Marchands 
m telegraph Bo..
■. Richelieu et « in

APIIKS-MIDI
2‘. pari*. Hanquede. M*re)i» d»
3 ■ ’ Mom mal Teleg'rauh Bo

27 " Ha nom- de*
25 “ Mom n ul l e :.l 1; Prix s'élevant It 

L' ' di'limlidr
*1.0611.000

h pom prix dn Hubs «toivoid être 
a u es "tu- ni« m ail bureau du la Compagnie a 

la Nouvelle OiIvan».
l’iiur mil 1 n inlormiH Ions, • ■ rlvnz clairement

«Ml doilllnlll voirn 111IIT-.-SU « Ollllllclu.
I n vo\ 1/ -li- «1 n mini* «|«- i*osie. manda 

li ai gnnl «I l'.XprUKS OU ' Cliailge 
Par lui ire mdiliairu. Moiimiio 

frais! Ailresséu U

les a liai 1 es mon 11 vil I 
lO.KXt en comparaison 

vemiirc ls8u jusipi'a 
lequel repn-svine m 
ns-eiiles augmeiiiai
• il aIIVI11I effet sm
jiiuid liui, v 
les prix lias 

iiionlHiii 
an «lessons «les 

La liste suivit 
semaine

:: . Ul.AT’Itl2,000 cas de 
11 adopte aucune 
l’expansion du

r«- prest-nli- 
variole. Le
mesure pour prévenir

Durant la récente épidémie à Santiago 
de Cuba où plus de 1200 personnes mouru
rent. les bateaux vapeurs circuleront daus 
le port comme de coutume.

COI RIlil R DK «IOM Iti:il. grande 
ions aux si

U «pie les v ci 
r eiicoiiragi

ventes inuiiiiciiant étant 
«li*p«*nses.

P ir mille pieils 
il- 1- re qualile . . .

IX ici jusqu au 
uléiirs tienipiit 
r les ai-heleiir*.

heures s’ouvrira 
à l'eglise Notre

—L’offl 
ce matin

quelques instants.
—Monseigneur l'ar 

fera sa visite 
dimanche proc 

-A la 
Vçteriiia

—La semaine prochaine, à la réut 
du comité d'Iiygiéne, l’echevin Mount, 
president du comité, fera son discours d a

—Joh 
accuse

contre eux.

; ’?lre »ur New Vc> 
par expies»•la ’• Bb.de fer Ha.

Triple alliance
NE. 10—Le Nerrrfrcie Press publie 
; «les traites de la niple alliance, 

me suit : Dans le cas d une attaque 
par la France contre l’Italie ou nar la 
Russie contre l'Autriche, les gouverne
ments de Rome et de Vienne maintien 
dront une neutralité amicale. L'Autriche 
supportera l’Italie sur la Mediterranée et 
ne supportera aucune entreprise vers les 
Balkans avant d’avoir eu l'assentiment de 
l'Italie.

I,e traité allemand lfa! 
support mutuel de l'Allem 
lie au cas d'une at'amie par 
Une convention additionnelle 
si l'Autriche ou l’Allemagne est att 
par la France ou par la Russie, l'Itali 
obligée d’aider la nation attaqué, de toutes 
ses forces militaires et navales.

semblés de 
t siège qui

ts réviseurs se sont ans 
au, hier matin, mais n’on M. A DAT1PHI

Nouvelle
N.
Orleans, La.le texte les cotes «le celleSauvetage émouvant SEMAINE COMMERCIALE

ou M- A DA UPHIN.
WiShédiac, N. B., 10—Il y a quelques jours 

la goelette ” Finale " de Gloucester, Mass, 
se frappa sur les récifs en deçà de File 
Blani-lie, comté de Shelburne, et deux 
braves pêcheurs ont sacrifie leurs 
pour sauver celles du reste de I equipage.

Il était vers deux lieuies du matin. Le 
vent soufflait fort, le froid était intense et 
les brisants se déferlaient avec rage sur 
les récifs. L'équipage était en grand dan
ger de périr avec la goëiette et la seule 

consistait en uue corde 
le rivage et sur ia 

oinme

chevêque de Montreal 
pastorale a Saiiite-Brlgide, 
bain, 12 courant.

» c. 8 
35 (Kl à 10

isliiugloii. It. B.

BALANCES ! Adressez Lettres Enregistrées a
tu Al. HANK,

New Orleim* l.a

Grain* et farine 
marché aux grains a subi peu dn 

ations « elle semaine. Les commandes l-'n n. 
ne sont pus très «-oii-id«*rablesde ce temps j 
ci. \At bli» du Haut Canada *»’«•»t «i ndu , '
«îuelque |»eu coiniiu- le ble du Manitoba, y1( 
dont la «ente a«’-i<* fait*- aux pinpriétaiii-» i 
de moulins a farine le long de lu ligne du ji ‘T16 ' 1
chemin de fer a des prix égaux à no» cotes j’. 1,11 
d'ici. Lee pois fuient en assez bonne «le 1 
mande ; mais les prix furent fermes a 72 "
et 73 c. L’orge a H<-1 ranquille à 10 et 70 c.
L’avoine a «*té pins en aci i vite aux prix rie 1 
41 et 42c. Le blé roux «l'hiver du Canada i 
<-st coté n 85 et 87 c. : l«* blanc d’hiver 8.5 et i ,

*eVdï! marche de gros
eigle n 50 «’. ; les gr»minées 70 et i

farine n’a pas hea a 
rix et les affaires dans cette 

nas été considéra!» -s.

réunion régulière de l’Associ 
lire de Montréal, M. J. B. P< 

le “ Titanes."

Ite
difin

M.»» Oltl.l.ANN N l lll
Aux MunufHi-tiiricr», < «unpuguii » « 

linmnu** «i‘nllnircs.

faciliinr

ecturesur SOUVENEZ-VOUS r'Z™.. .
Lin u 1 t-gum «u l-.ail). qui mit 1« »iuvuiUaiiee «les 
1 inige»-, 1: ■ une Kiiraiilie «t'iionuéinlé ut il mm. 

"i- ubnolue», quo lo» ■ Imn

m- .«men

a 75 
a 25

;; 7

Nous veB'in 
ci 1 o m y n vim 
«■Mues a lin «In
1 ur ers. «In ré[i. r ubni» et 8 ani-inini-n: .le 
le b » mrii'sil" ii.ijaiicn» en us'igc.

5’oi«i le cerl lllcal «le « 5 T. laïc el « n

lien déerrète un 
de l'Ita 
France, 

declare que

eu» sont loui » ga- 
ilevinoi qu«ls n u rné-ge r de périr ave 

chance de salut
qui serait portée sur le rivage et sur la 
<iue!le ensuite le» hommes pourraieut se 
glisser jusqu'à la rive.

I^es chances étaient.
celui qui entreprei____
cette corde y perdrait la vie. 
un brave et héroïque jeune 1 
che alors
lance à la 111er et e 
est emporté par les vagues en 
reflux et jete sous la goelette où 

Vu autre matelot. George Joh 
n tour, mais

IC |>*l'»IHIII«
1 le rus gagiiio’iiniThornton, 

été acquit
>hn Reynolds 1 
es de vo! de l>o

et Thomas

venu té
mmi.lMois quo (|l A IUK HAN- 

«M » * Nil IO \ A l.l.N «. «IIAMINNI.N I' 
1.1. I* «11.III.N 1 .1", prix «il que tous les 

^ iiortu president«iooetlo

niions, ‘ Non» avons trouvé «-xi i.-liciil le travnil «li 
répare 1 ions et il ajiisleriioni «le nos l" 1 n 
puni*, cl nous n'iii-siions pus u reciiinuiaiiilci 
ViiUo «TabliBseilieill ai.X homme» iI'hIIjiih » «m 
général.’

r. iiersonne u
•es étaient cent contre 
entreprendrait d’allei

pur cin la ugimi u 
il mu ilonl la i'lm c»i riMioiuiue par 

prenez garde aux 
uns aiiunyines.Fred Bryi —M. Peter J. Sculley, bijoutier de la rue 

Notre Dame, a fait un abandon judiciaire 
de ses biens au bénéfice de ses créanciers, 

sif n'est pas considérable.
ne jeune nomme, s'atta- 

uno corde autour du corps, se 
ssaie d’atteindre l’ile. Il 

furie et le 
il se noie, 
liston, se

aux lopiveeiiinii

PRITCHARD & ANDREWSDIVERS No 1 
s| c.

—MM. E. P. Benjamin et Cie, ont fait 
ssiou de leurs biens entre les mains de 

MM. Kent et Turcotte. Les paiements re
tardent du côte de l'Ouest. Passif, *40,000.

PJRtAiM.inufaetiirierH «le BalancesMontréal. 10 Février HW 
Qu mi ilé «le prwlull* reçus hier :ngr- dans ! 

catégorie j î 175-KUi: HPA1UCS-I7r,Le malade de San Remo
jette n l'ea Londres. 10—Une dép«*che annonce 

l’opinion des médecins a Vienne et à 
lin est que le prince héritier pourra vivre 

u'au mois d'
San Remo. 10—Le prince héritier a bien 

dormi la nuU derniere. La condition de sa

ant sur
tour, mais ses compa- 

le point de périr, le 
Le temps pressait, car

Blé d inde, minois.. 
Pois, «.nidois............. ignous le voyi

hissent sur le pont. Le temps pressait, car 
la mer passait par-dessus la goélette

Lundi prochain, à 9 heures, sera chan 
té à l’église de Saint Henri, de Montréal, 
un service pour le repos de l'âme de feu 
l’abbé Lapierre, ancien curé de cette pa 
roisse.

GRAINS. KARINKS, ETC. Illinois
déjà la mer passait par dessus la goelette 
et la fin approchait. Alors un anglais du 
uom de James McKiver. s'attacha la corde 
autour du corps et se jette a l'eau. Malgré 
que les vagues le lançaient a droite et a 
gauche, a force d'efforts surhumains il 
parvient à gagner le rivage.

Ensanglante, transi de froid, ce brave 
marin, malgré l’épuisement de ses forces, 
est debout, les pieds nu* sur la glace et 
tient la corde jusqu'à ce qu'un de l'equi- 
page ait pu débarquer ; ceci fait, il tombe 
épuisé pour ne jamais *e relever, car il 

dans l'apres midi, juste au mo- 
bande d'homme 

avec un bateau au secours 
qui avait pu débarquer s 
saut sur la corde que le 
fortuné McKiver avait

Patente d'hiver____
Patentedti printemps 
Kxtra supérieure de choix-............
Superfine.....................
Forte de boulanger

EN SACS D'un

. ? 0-1 ftî* î(o I 1 '...... ..........  — >santé est CREAM' □TARTARneuf voleurs impliqués dans le 
pillage du Curling House, du Pulman, du 
magasin Forté, etc., etc., ont été coudam 
ne* a subir leur procès devant la cour du 
Banc de la Reine.

jelle- 
ville, 

ent son porte
rie *400. Les

Température
§l’ourgarnirlesAlaisonsQuebec, 10—Les bulletins météorologi

ques le long de la ligne du chemin de fer 
du lac Saint Jean indi<|Uent qu'il fait une 

pérature excessivement froide. A De- 
quen, près du lac, le thermomètre à 8 heu
res a.ni., marquait 40 degrés au-dessous de 
zéro, avec un temps clair et calme. Au lac 
Edouard, 40 au dessous de z^ro ; temps 
clair el calme. A Saint Raimond. 3ti au- 
dessous de zero. A Pueber. 20 au-dessous 
de zéro, avec d'épais brouillards.
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Fa ri ne d'a vol ne gra nu!"«-.

—M. Armstrong, de Toronto, 
ment dans l’un des hôtels de « 
s’t-st fait voler tout recemm 
feuille contenant la somme 
detectives ont été notifiés.

nde du

POWDER
Sucre, sirop et melHsse--mourut 

ment ou une j I» inbon sous ran vhs. In lb
Ij« marché aux sucres a été faible et les - . -.■•.<■■ • 1. . • .-n

prix sont diminue» d'un deiui centm jiai -méoux r iin«"ll«-n, en
livre. Le* fran'Bi-tion* furent fermes né I j^"-: Dime. : 1 lo 
pendant a 7j et7j} pour l«- sucre granule ; j '' 
le sucre blanc s'est vendu a <>À a 64 su i vaut 1 
la qualité. L*- sitop a continué ferme : les 
prix étant de 42 à fifK-. Les niela'sscs n ont . r ,p 
pas été fort recherchées : mais on s’at tend fi,wn-iiiu*. 
qu'au commencement du raiéme les prix \i„r 
augmenteront ou du m-iii's les veille* «e , Hn» 
roui plu* grandes. Voici la cote de c«2tt« 1>‘: 1 
semaine :

S Nous venons de recevoir uns venaient 
1 de l'équipage 
l’ile gouvernement fédé- 

nvoyé des eclianti! 
vous à Montreal

—A la demai 
rai, le Dr Labe 
Ions de l'eau que nous bu 
aux analistes officiels. U11 a pris cet 
dans differents quartiers de la ville.

courageux . 
portée sur Parlement impérial

Ixïndrbs 10—Une circulaire des chefs 
parnellitea vient d’être distribuée privé- 
mentaux membres nationaux du parle
ment leur demandeur d'observer les plus 
minutieuses précautions en introduisant 
des »• irai mers au parlement. On rapporte 
qu'en consequence des révélations faites 
au cours du procès des dynamitai ds, l'ora 
teur considérera comme une règle de ren
dre les membres respons.- blés de la con
duite des etrangers qu'ils iatrod

Université* russe*
SAiNl-PwiERaHpDBt; 10 — L'Université 

d'Oilenaa w«4é Weuveriè. L’Universiu- de 
Kay an est la .seule université ferme* ac- 
tuellément eh Russie.

Knlf raffiné, la II)..
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—Mde Saunders, l'épouse du malheureux 
tué la semaine derniere par la chute <1 un 
morceau de glace, est morte hier chez i»on 
pi re, M. Robert Johnson, rue Richmond. 
Les médecins attribuent la mort de Mde 
Saunders au choc causé par la nouvelle 

due de la mort de son mari.

Nouvelles de Winnipeg
Winnipeg 10—La presse publie une let

tre reçue par un agent du G. P. R,à Bran
don et declarant que jamais les acheteurs 
de grains n'ont dû cesser leurs achats à 
raison de la rarete des wagons mis a leur 
disposition par la compagnie do Pacifique.

—On doit donner, vendredi prochain, an 
banquet a M. N. F. Davin, a Regina.

—L’etat sanitaire de Winnipeg eef excel

-Un

1.1 plus ri'ilü, la pki FORTE, la MEILLEURETAPISSERIES NE CONTIENT NI

Voyez-lcs avant d'acheter j
E. W. GILLETT, T0cSiSoSnÆm.

I KabrT de la •'Celebrated

rtiOMAQE
l>e m«5i!!eirr «te septembre 
Hou de -cpü iiibre..

ii -.lllCiU «1 anOt.........

mat ten 
—Dame An 

Wood, a inten 
pens une action 
pour lo recouvre me 
mages pour la mort de *011 mari, gardien 
de barrière de Suinte (’anégonde. tué l’an 
dernier par one locomotive. MM. Saint- 
Pierre et Globeusky sont les avocats de la 
demande

a(i<> c* ^ Qualité moyenne.

Ljj-S

Sucre gra
•Sucre jaune................
Sucre en pains 
Sucre brut
Sirop..........  .............
Mêlasses de Harbade-1 
Mêlasses de 
Trinidad
Antigua.....................
Sucrerie».................

nlk| *lîS ÎL*^curs-nie Roach, veuve de John 
te hier malin in formel pau 

contre le Grand-Tronc 
>nt de $15,000 de don»-

is,:uisent en
Royal Yeast Cakes

rdu HARRIS & CAMPBELLPorto j «-co “^ASTHME

POUDRE CLERY-aiwwtirt.
Français du noiu «t* Dupuis, dans 

un état d ebriele, s'est gulp à mort près de 
Ri ver ville, hier soir. RUE O’CONNER
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Vancouver, et tous 
les points sur la eu e 

d-ouest du PactSX:
Pour Prescott. New 

York et *ous les 
iioints dans l'Etat de 
New-York.

ars. tables horaires, car 
■ignemont peuvent être 
billets ae la Cité No 43

J. F. PARKER.
les Passagers de la Cité.

D. McNICOLL.
1 général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.
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LS canada-samedi, il février isss *v
Ln conconrs dn “Monde Illustré."
Prix de M. L. O. David, M.P.P., 

concours du mois de mars. Sujet : 
“Biographie ou portrait de Sir A. 
A. Dorion.” Les manuscrits seront 
reçus jusqu’au 5 mars.

Prix de M. O. M. Augé, avocat, 
concours du mois d’avril. Sujet : 
“Le chevalier d’Iberville.” Les ma
nuscrits seront reçus jusqu’au 5 
avril.

Prix de l’hon. H. Mercier, con- 
cours du mois de mai. Sujet : “La 
femme canadienne.” Les manus-

FEUILLETON DU “CANADA.”A.VTS
Notre ool lecteur, M. R. Craig est male- 

it A faire son tour de collections 
d’abonnement. Notre Journal est paya
ble d’avance pour l’année, cependant 
■one n’exigeons seulement que 3 mole 
d’avance. Les personces qui ne solde
ront pas leur compte peuvent s’atten 
dre A se faire retrancher le Journal.

A.VIS OZ No. 64 T.TTI
ya.lax Consommateurs

MARI DR MARGUERITE° PARFUMERIE ORIZA* Publié

XXIIPARIS — 307, Ru. Saint-Honoré. 207 — PARIS

Dans la Capitale UN CŒUR DE ROC 
Suite.

—Colonel Pedro Valquez, dit-il enfin en relevant vers lui ses 
regards chargés d’nne sorte de colère sourde ; vous vous méprenez 
étrangement... Vous semblez avoir de moi une singulière opinion., 
mais permettez-moi de vous dire que mille divorces ne m’amène
ront jamais à épouser la femme d*im autre. Marguerite est votre 
femme par la loi de Dieu et des hommes, et rien ne me rendrait 
plus heureux que de vous voir réconciliés.

—De par le ciel ! vous ne verrez jamais cela, s’écria le colonel, 
et nous ferons tout aussi bien de changer de conversation. 

t —Je suis lent à la colère, monsieur Welwyn, mais lorsqu’elle 
b empare de mon cœur, elle me rend le pardon impossible Lors
que j ai quitté le Massachusetts, il y a sept ans, ma résolution était 
bien arrêtée : je quittais miss McVane pour toujours. Nos deux 
routes dans la vie devenaient difiérentes, elle allait de son côté, 
moi du mien. Non ! s’écria t-il en s’animant, vous ne savez pas le 
mal que m’a fait cette femme. Grâce à elle, je ne crois plus à rien. 
Je l’ai adorée comme on devait adorer Dieu seul, et, en réponse à 
cet amour elle m’a humilié...elle m’a jeté l’insulte et le mépris à 
la face, trouvant pour moi seul les épithètes les pins grossières, les 
reproches les plus sanglants. Elle m’a fait douter de Dieu et do 
moi-même. J’ai été pour elle un joujou, l’instrument de son capri
ce ; puis le caprice satisfait, elle a brisé le jonjon et m’a rejeté

Dans un moment de folie, de désespoir, après avoir été poussé 
à bout par tont ce que le mépris a de plus mortifiant, j’ai quitté 
mon toit, de désespoir, appelant la mort et m’occupant fort pen de 
ce que le sort me réservait ; je m’engageai comme matelot à bord 
de la “Belle Louise”.

Ce bâtiment périt au milieu d’un orage épouvantable. La mer 
qui a englouti dans ce naufrage tant d’autres hommes plus heu- 

que moi, a épargné ma vie. Pendant vingt-quatre heures, je 
roulai sur les flots de l’Océan avec le mât auquel je m’étais attaché. 
Un passager s’y était cramponné comme moi et nous fûmes sauvés 
ensemble par un navire qui faisait voile pour la Nouvelle-Orléans

L’homme qui fut sauvé avec moi se nommait Pedro Valquez.. 
Un peu de patience, ajouta le colonel en voyant le mouvement 
d’étonnement qu’Horace n’avait pu réprimer, un pen de patience 
et vous verrez que j’ai le droit do porter ce nom. Valquez était 
Brésilien et fils, d’un homme trois fois millionnaire. Nous restâmes 
environ un mois à la Nouvelle-Orléans, car mon compagnon fort 
malade déjà à l’époque du naufrage, épuisé par ses efforts pour 
sauver sa vie, fit une terrible maladie. Je ne le quittai pas d’nne 
minute pendant ses moments de souffrances et dès qu’il fut assez 
fort pour entreprendre le voyage nous partîmes ensemble pour le 
Brésil.

•«le AN
iMvcnt leur muevem et la faveur du publie i

»• A leer qualité Inaltérable et à la 
•uavlté de leur paru m.

1» An* soins tout particuliers qnl 
président à leur fabrication.

MAIS ON IMITE LE» PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA
■ans arriver » leur degré de .neeee et de perfection.

L'apparence extérieure de ces imitations ét int identique aux Véritable» Frottait» ttriza, . 
Messieurs Les Consommateurs feront bien de ne mettre en jard centre ce rummer-- lUiti.c SR Je 

et de considérer comme contrefaçon tous produits d une qualité inférieure qui ne sont -Vlr 
vendus que par du maisons peu honorables.r, : : : ~ nsnsssss* <r

seront reçus jusqu’au 
Chaque prix est de $20.
On doit adresser les articles au 

“Monde Illustré”, 30. rue St Gabriel, 
Montréal.

Agreeslon LE
Un jeune homme du nom de Ja- 

Cbilton a été brutalement as
sailli sur la rue Elgin dans la soirée 
de jeudi, il a été ramassé inconscient 
vers les 11 heures du soir. On n’a 
pas encore de traces des agresseurs.

Invitation
Le chef de bande dn 43ième M. 

John Grenfield a été notifié que les 
services de ses musiciens seraient 
requis lnndi soir au dîner d Etat qui 
sera donné à Rideau Hall.

mes

PrixMarché
Notre marché était peu considé

rable ce matin, si l’on considère que 
c’est aujourd'hui le “ samedi gras", 
le bœuf, le lard et les volailles y 
occupaient la plus large place à des 
prix qui n’ont guère varié depuis 
trois ou quatre semaines.

La loi aura son cours
Il est maintenant certain que La 

loi devra avoir son cours et que 
Robert Neill, alias Thompson, con
damné à mort pour le meurtre du 
gardien Rutledge, et actuellement 
dans la prison centrale de Toronto, 
subira la peine capitale, mardi, le 
28 courant.

Un an, poumssme Un vol tram-o du Catalogue lllns.r*.

Toutes le 
etc. doiven

àASTHME
POUDRE CLERY-temdpirtoBL

TUITlllIIT COHATir U U PHTHISIE PüLMOIAIIE lt lu Malatln chreaiqnn in VOIES RESPIRATOIRES

V4Effets dn froid
Le nombre de services d’aqueduc 

gelés dans la ville est considérable. 
Dans la rue Maria seule on en comp 
te dix-sept gelés à sept pu d de pro
fondeur. Les employés de la corpo 
ration ont forte affaire à suffire à 
toutes les demandes qui leur sont 
faites pour dégeler l’eau.

«rosse locomotive
La Compagnie du chemin de fer 

Canada Atlantique vient d’ajouter à 
son matériel roulant une locomotive 
de très grandes dimensions ; le ten
der peut contenir huit tonnes de 
charbon et 3,800 gallons d’eau ; ve 
nouvel engin fera le service entre 
Montréal et Ottawa.

q•FEn vente à la pharmacie du Pilon Rouge 
455 rue Sussex. F %^LES "°3m

V/ BOUHOEAUD

BUEM. T. Viau, entrepreneur de la- 
queduc, est encore retenu à sa 
chambre par la maladie.

Les membres de la conférence de 
St Vincent de Paul, se réuniront 
demain au presbytère, après la messe 
de dix heures.

L’Union St Thomas rec vra dans 
quelques jours 200 nouvraux insi-

Gu annonce une soirée dramati
que pour demain soir, dimanche, à 
la salle de l'Œuvre de la Jeunesse.

M. A. Landry, barbier, rue Prin- 
ouvrira au printemps une 

e bains.
M Giroux, boucher a été obligé 

de se construire une glacière.
On remarque depuis quelques 

jours plusieurs mendiants étrangers 
à la ville qui vont de porte en porte 
demander l’aumône.

il

CREOSOTE VRAIEl'ne erreur
Une dame du de nom Binks, rési 

dant sur la rue Nepean, a donné de 
l’acide carbolique à un jeune enfant 
par erreur, croyant que c’était un 
remède pour la toux. I^e Dr Cou- 
sens qui a été appelé immédiate 
ment a réussi à préparer un antidote 
cjui a eu le bon effet de sauver l’en-

LEavecGoudron de Hêtre) et à VHUILE de FOIE de MOFUE PURE
Jnlçus nstompsnss I lEtnoi’llon Unirerielle de <171 

BOUHOEAUD. Fiireizin i< i" Unit, hbntut Jt Capsules Molle i. haniiwr liiliplUii de Parti.
Noe Cipvilei (Sin si Hulls) Créo«oi#e», le» «rules ei|H-rimentér» d»n» le» HApiUux de Paru, par le» 

Docteur» el Profeueurs BouCH«nu, Vui.i-IAH, PotaI!», fiolICHUT. etc , ont donnd île» résultats si 
concluant», d«n« le» Maladie» de /’uitrine et de» Rronrhes. Tour. Catarrhes,etc. que les célébntda 
médicale» -le France et de l'étranger les prescrivent exclusivement i.ibe le HKtmi'ECTue.

garantie exiger sur t lui nue hotte ou bouteille l'etiquette à médaillés et la 
Signature BOURGEA Ul>. Ex-Pharmacien des Hôpitaux de Paris 

Rue de Rambuteeu. — Dépositaire * OTTAWA : X>’ ï*. 3C

Ottai

Comme
On annon 

G. A. P. I 
Son état 1ns

Sir Charle 
maine, à OU

PARIS. *0, VALADE

Le Véritable OMOVBMT CAXIT-OIX
set us remède souverain pour la guérison de toutes les riales, _-------—

PueemlM, Amhru. Mlmssttram de toute espèce.
Ce Topique excellent a une eOcamtè incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissance» de chair. Abcès e: Gangrene. Uioan son chaqoi boumau la aie*ATOni m-coktri 
Dfeét général » PAHIS. l e. des Orfétess mt tentas les I ~*

commencée enjoord’hul. Il* ont dPJA 
marqué leur* niftrrlmmllwew bien ou* 
4e**ou* dn prix coûtant.

Un lunatique
Le iuge Lyon, à la dernière séan

ce de la Cour à l’Orignal, eût à déci
der du sort d’un homme du nom de 
Lapensée qui a tenté de tuer son 
père à l’aide d’une hache. Le» té
moignages médicaux ont prouvé 
que le malheuruux était idiot, et en 
conséquence, malgré qu’il l’eût trou
vé coupable Son Honneur n’a pas 
cru devoir prononcer de sentence 
contre le prisonnier. Il s’est con 
tenté de prendre des notes qui seront 
envoyées à Toronto.

Demain soir
Ne pas oublier la représentation 

à la salle Ste Anne demain soir, au 
bénéfice de la société St Vincent de 
Paul. Nous le répétons, il y aura 
de l’agrément pour tous ceux qui 
assisteront à cette représentation car 
l’on nous dit beaucoup de bien de 
la troupe de jeunes gens dont les 
noms figurent au programme. Joi
gnez l’utile à l’agréable en allant à 
la salle Ste Anne demain soir.

A travers la ville
On s’est sperçu que quelques une 

des casseurs de pierre ne se gênaient 
pas de mettre de la neige avec la 
pierre pour grossir la quantité.

Oeufs frais toujours en mains 
chez P A Roy.

La conférence des prêtres de lan
gue anglaise aura lieu à Pakenham 
la semaine prochaine.

Plusieurs des casseurs de pierre 
ont recouvert entièrement des hy
drants ; le chef du feu notifié de ce 
fait a donné immédiatement l’ordre 
de faire enlever cette pierre afin de 
laisser libre les hydrants.

Pour cidre de pommes chez P A

reuxcipale,

Les analy; 
s’occupent t 
cafés, qui so 
Ou nous infc 
vingt échant 
diennes. Lt 
dissiper cerl 
core sur la q

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex

BAZAR, 
EXPOSITION DE FANTAISIE

LA PÉRIODE DE FROID

On trouvei 
télégraphiqui 
du banquet 
Adolphe Can 
Sir Hector Li 
gan y ont asi 

Le succès < 
plets, et les Ç 
faits des para 
tombées île h 
raux en cette

La plus forte période de froid res
sentie cet hiver a ôté celle de ces 
jours derniers où le thermomètre 
s’est élevé à son plus haut point jus
qu’à présent.

Ainsi, hier matin, au jardin d’hi
ver du gouvernement il marquait 
44 degrés au dessous du zéro ; sur 
la tour centrale, il atteignait 42 de
grés, ce qui ne s’était pas vu depuis 
près de quinze ans. A Stewarton, 
le thermomètre s’est tenu bon à 40 
degrés, durant la plus grande partie 
du jour. A 8 heures hier matin, 
dans les divers endroits en ville on 
remarquait 36 degrés, chez M. Ar- 
noldi, chef des mécaniciens,rue Vic
toria, le fluide marquait 42£ degrés, 
au môme endroit le 9 janvier der
nier —un grand froid— le thermo
mètre n’avait marqué que 36 degrés. 
A New Edinburg, le plus bas régis- 
tre ôtait de 39 degrés. De l’aveu de 
tous, un froid aussi excessif ne s’est 
pas fait ressentir en Canada depuis 
1858 qui a été un hiver marqué par 
des froids exceptionnels.

On peut se faire une idée du froid 
qu’il a fait un peu partout par le 
Délit tableau suivant:

Russell, Ont, 42 degrés en bas du 
zéro.

Arnprior, Ont., 42.
Renfrew, Ont, 38
Pembroke, Ont., 35
Mattawa, Ont., 40.
Maniwaki, Que., 44 à 6.30
Kazubazua, Que., 46 à 5.30 a. m.
Cornwall, Ont, 37.
Alexandria, Ont., 40

Pedro avait exigé que je l’accompagnasse ; il voulait me pré
senter à son père et il avait encore besoin de mes soins.

Cette dernière circonstance seule me décida à partir avec lui. 
Le jeune Valquez avait pour l’étude une véritable passion; 

prenant en pitié mon ignorance, il me fit partager ses études et me 
guida lui-même dans celle des langues et des différentes sciences 
auxquelles il m’initia. Voilà comment j’ai acquis l’éducation.

Monsieur Valquez partageait la tendre amitié que me 
son fils. Il trouvait que je ressemblais à Pédro et m’appelait 
second fils. Un terrible coup était réservé au pauvre père : Pédro 
d’une santé épuisée par l’étude à laquelle il se livrait avec tant d’ar
deur, mourut trois ans après notre commun naufrage. Monsieur 
Valquez dès ce moment, reporta sur moi toute la tendresse qu’il 
avait eu pour son fils ; il m’adopta publiquement, exigea que je 
prisse son nom et, sa mort arrivant quelques mois plus tard, il me 
laissa tous ses biens.

Alors avec la fortune et l’éducation, il me vînt un ardent désir 
de revoir ma patrie et ma pauvre mère. Rien ne me retenait plus 
au Brésil, je partis et j’arrivai juste à temps pour prendre part à la 
grande rébellion qui venait d’éclater. Le Sud est le lieu de ma 
naissance, la terre que j’aime, et je combattais pour défendre ses 
droits.

Roy.
Les bouchera de la halle du mar

ché By sont à remplir leur» glaciè
res de très belle glace provenant du 
haut des chutes dis Chaudières.

Le vaste local réservé aux bureaux 
de notre confrère le “ Citizen ” rue 
Queen, seront bientôt prô s à être 
occupé».

Oranges de Valence seulement 
20 cts. par douz. P A Roy, rue 
Rideau.

Grande assembléee spéciale à 
l’hôtel-de ville, convoquée par Son 
Honneur le maire à 3 heures cette 
après-midi ; compte-rendu lundi.

Huîtres fraîches à la pinte reçues 
par express tous les jours, chez P 
A Roy.
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Arbitre
M. Geo. Philbertest parti ce matin 

pour St Thomas d’Alfred afin d’agir 
comme arbitre, pour régler une 
difficulté survenue entre la fabrique 
et l’entrepreneur de l’église.

Oondolfitnces
A une assemblée de l’union des 

Ingénieurs, tenu à leur salle le 8 
février au soir, il fut proposé par 
James O’Mally, secondé par John 
Armstrong 
que cette Union a apprise le décès 
de l’un de ses plus anciens membres, 
M. Louis Turpin, et il fut résolu 
d’exprimer à la famille du défunt 
les plus sym, a’ biques condoléances 
dans son affliction et que copie de 
cette résolution soit envoyée à la 
famille ainsi qu’aux journaux fràn 
çais et anglais de la ville.

Madame Philion, mère du curé 
d’Embrun est dangereusement ma
lade.

‘jBOO RUE SPARKS
<Tout était tranquille ce matin 

aux alentours de l’hotel de ville.
Il y eut nouvelle lune à bonne 

heure ce matin. JA cette nouvelle vente noua invitons la pauvre femme 
n’ayant que cinq centina dans son porte-monaie aussi bien que 
la dame riche ayant son livret bien garni de billets de banques 
ou de pièces d’or. Nous aurons des BARGAINS pour tous ; 
il y aura des articles d’un centin de même que des articles 
d’une piastre, et des prix de cinq centins aussi bien que des 
prix de cinq piastres ; il y aura des paniers, des caisses et des 
sacs à surprise, etc., etc., etc. Cette vente merveilleuse s’ou
vrira LUNDI, 19 O FEVRIER et se continuera jusqu’à avis 
contraire,

—Et maintenant, Horace, continua-t-il, vous connaissez mon 
histoire. Sept ans se sont écoulés, sept ans remplis par l’étude, 
par l’amitié, par la gloire. Et cependant l’amertume de mon âme 
ne s est jamais calmée...le mépris laisse toujours ses traces dans 
l’âme de l’homme auquel on l’a injustement imposé. Oh ! cette ^ 
femme ! mon Dieu !.... j’ai essayé de lui pardonner et je crois que 
j’ai réussi. Mais la reprendre f vivre sous le même toit qu’elle.... 
Recommencer pour un jour seulement la vie d’autrefois !.... Oh ! 
mille fois non ! Plutôt la mort1 plutôt l’enfer !

Ses yeux étincelaient en parlant ainsi et ses mains étroitement 
serrées l’une dans l’autre, laissaient voir toute l’agitation de son 
âme ; mais ce ne fut que la durée de l’éclair, une minute plus tard 
il avait repris son calme habituel.

Horace Welwyn, tout surpris, tout émn, allait ouvrir la bouche 
pour articuler en faveur de la pauvre accusée, Pédro Valquez 
prit son intention et avec un froid sourire, avec tout le calme pos
sible, il lui posa une main sur l’épaule :

—Epargnez-vous toute excuse inutile, dit-il ; comment vous 
accorderai-je à vous, ce que j’ai refusé à un mourant ? Dans un mo
ment d’effusion, j’avais avoué au général McVane qui j’étais, et 
dans ses derniers moments, les deux bras autour de mon cou, le 
vieillard me supplia de me faire connaître à Marguerite et de la 
reprendre sous mon toit. Et à ce père désolé, à ce mourant, j’ai 
répondu ce que je viens de répondre : Jamais !

Horace Welwyn prit son chapeau sané rien dire et fit quelques 
pas pour sortir ; arrivé à la porte, il s’arrêta :

—Je n’ai rien à ajouter, dit-il, je vois que votre résolution est 
irrévocable. Vous êtes un brave colonel, mais vous n’ètes pas gé
néreux ; elle a péché, mais elle a souffert, elle s’est repentie, n’avez- 
vous rien à lui faire dire ?

—A elle ! s’écria le jeune officier avec véhémence : ah ! dites- 
lui tout ce qui s’est passé entre nous et répétez-lui bien que jamais, 
jamais, je ne remettrai ma tête sous son pied. Le passé est passé, 
il ne reviendra plus.

Horace Welwyn laissa l’hôtel, et la tête penchée, l’âme triste 
et découragée, il reprit lentement le chemin qui conduisait à la 
demeure de son père. Marguerite l’attendait au salon. Elle par
courait l’appartement de long en large, le feu de la fièvre brûlait ses 
yeux et ses joues et une impatience fébrile se lisait dans son re
gard.
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On a terminé l’enlèvement 
de la neige sur le pont Maria.

Pour le carê me on peut toujours 
se procurer to utes sortes de pois 
son frais ch ez P A Roy, rue Ri
deau.

Hier était le 48ième anniversaire 
du mariage do la Reine Victoria

Courseï aujourd'hui sur le ronl 
de la rivièro Ottawa.

Le conseil de l'asile St Patrice 
s’as emblera de nouveau dimanche

que c’est avec regret

à 7 a. m.

LE MARI DE MARGUERITE
A 10 heures hier soir, la brigade 

fut appelée à la boîte 13 nuis ses 
services ne furent pas requis.

Si vous désirez une bonne eau 
minérale, eisayez celle de Montma- 
gny chez P A Roy, agent.

On a fait avec succès répétition 
du drame qui sera donné à la salle 
du collège lundi soir. On nous 
promet une soirée des plus amu
santes.

Le beau temps a repris son empi
re aujourd’hui, le froid ayant de 
beaucoup diminué d’intensité.

Le marché à bois est encombré 
ce matin.

Le “Free Press a publié un por
trait, hier, de notre nouveau Gou
verneur-Général, Lord Stanley.

Il y a nombre de soirées en pers
pective pour les deux derniers 
jours du carnaval, les lundi et mar
di gras.

C’est aujourd'hui qu’a lieu à Qué
bec le grand banquet à Sir Adolphe 
Caron qui sera la plus belle fête du 
genre encore donnée dans l’ancienne 
capitale.

Le magnifique feuilleton que 
nous publions actuellement dans 
“lie Canada" et qui a failles délices 
de tous nos lecteurs tire à sa fin.

A la demande d’un grand nombre, 
nous avons cru devoir faire mettre 
en brochure cet intéressant épisode 
que nous serons prêt à délivrer vers 
la fin de la semaine 
cet effet nous avons 
limité de ci feuilleton qui forme 
une brochure de prèi de 200 pages, 
dans un texte facile à lire pour qui 
que ce soit. Ainsi donc, les person 
ues qui désireraient se procurer 
une copie de cet int< ressant opuscu
le ne devront pas tarder d’en faire la 
demande au bureau de notre jour
nal en y donnant leur nom. Nos 
lecteurs du dehors de la ville pour
ront également se procurer ce beau 
roman pour la modiqne somme de 
25 cent ns qu’ils pourront nous 
adresser en timbres poste, et ils re
cevront de suite franco le feuilleton 
intitulé “Le Mari de Marguerite.”

Qu’ou se le dise et que les ama
teurs de bonne littérature ne man
quent pas cette bonne occasion de 
se procurer à si peu de frais (25 cen
tins) un livre de près de 200 pages 
dont chaque page du commence
ment à la fin est palpitante de l’in
térêt le plus vif et le plus soutenu.

Kearns & Ryan,A le conr de police
Une seule cause a occupée la cour 

ce matin, et elle a été remise à lun
di. C’est celle d’un nommé Alex 
ander Nesbitt et d’une femme du 
nom de Mary Nesbitt, qui ont per
mis du tapage dans leur maison.

Fausse alarme
Une faussa alarme a été sonnée 

ce malin, vers cinq heures, à la 
boite No. 54.
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Vente de propriétés de valeur AUX MARCHANDS DE 
FERRONNERIES DE 
DE BOIS ET AUX 
FORGERONS.

Ne perdes pes de vne qne I* grande 
vente • bon march* de <’. ttagn* * <’le.t 
commencée nnjonrri'tint. Ils ont déjà 
moron# leur* m»rchi»ndl*e* bleu au* 

prix coûtant.
Corrigenda

Les soussig 
frir en vente I

Partie No. 1—Lot No. 11, dans le bloc 
H, du côté est de la rue Duk-, dans la cil - 
d’Oitawa, sur lequel est érigé une const 
lion en bois à deux étages, connue 
nom de “ Victoria Hotel.” ei toutes 
pendances nécessaires de même que 
entrepôt», façade en briques avec 
ments au-dessus des magasins.

Partie No. 2—Lot No. 20; dans 
F, au coin des rues Orégon et Bro 
lequel est érigé une spacieuse mai 
bi.îs à deux étages, ayant front sur 
Orégon et trois maison à une t t une étage 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partie No. 3—Lot No. 21 dans le b oc 
F. du côté sud de la rue Orégon, sur lequel 
sont érigées quatre maisons en bois à deux

Partie No. 4—Lot No. 10, sur le côté 
est de l’Avenue Victoria, (Côte Primrose.)

Pour conditions et délai1», 
S’adresser à 

PERKINS à FRASER, 
Avocits, 86 rue Sparks, 

Ottawa.

nés ont reçu instruction d’of- 
riôtés suivantes, vix :

Une légère erreur s’est glissée, 
hier, dans l’entrefilet paru au sujet 
de la célébration des noces d’or de 
M. Louis Tassé. La fête aura lieu, 
après la messe, à la résidence de M. 
Emmanuel Tassé, rue Wilbrod, au 
lieu de chez M. Louis Tassé, comme 
il a été annoncé, hier.

Il y aura, aujourd’hui, une éclip
se partielle de soleil ; que personne 
ne se presse cependant pour la voir 
car elle sera invisible au Canada ; 
les habitants seuls de l’Amérique du 
sud pourront en être témoins.

Nouvean club

Des soumissions cachetées adressées au 
signé et endossées ; “ Soumissions

pour Ferronneries ” “Madriers” «• G ill- s’’ 
ou “Cèdres" ainsique requis suivant le cas, 

|u’à midi, MERCREDI, 
Les ppéciüca’ions 
ire ontenues en 
l’Ingénieur de la

les dé-

____, reçues jusqu à
le 15 FEVRIER 1888 
et conditions peu 
s’adressant au Bur

le blcc 
ad, 9ur re«<u île

oite
Dae fournies ons Déparées seront reçues 

également pour les “ Ferronneries,” “ Ma
driers,” " Grillages ” et “ Cidres ’’ requis 
par la Cirpcration pour Tanné a courante.

La Corporation ne s’ 
ter la p’us b

%

engage pas à accep- 
xoune des souramU- En entendant entrer Horace, elle courut audevant de lui, mais 

elle lut son sort dans ses yeux baissés et sur son front triste et 
sombre.

asse ni au

COURRIER DE HULL EDOUARD E. PERRAULT, 
Ingénieur de !a cité, 
de U cité,

—Il n’a pas pardonné ! je le devine, dit-elle en agitant ses 
mains avec désespoir.

—N’espérez rien de lui, dit Horace en la ramenant doucement 
au salon, il n’a rien oublié et ne pardonnera jamais. Pauvre Mar
guerite ! j’espérais, vous porter de meilleures nouvelles.— 
homme....ah ! il a un cœur de roc.

Elle se laissa tomber dans un fauteuil, cacha sa figure dans ses 
mains et se mit à pleurer silencieusement.

A Continuer

Bu reau de l'Ingénieur 
Hôtel de-Ville, Oti }Hier soir, à une assemblée tenue 

dan» la paroisse St Jean Baptiste il 
a été décidé de fonder un cercle 
dramatique et à cet effet les mes
sieurs dont les noms suivent ont été 
élus officiers et membres du dit 
club :

E. Lavoie, président ; F. G. Meu
nier, secrétaire-trésorier ; G. Mar
san, Directeur. J. H Primeau. Chs 
Lapensée, E. Parent, G. Chouinard, 
jr, Jos Larue, O. Liuzon, E. Laro
che, H- Bigras, A. Lafleur, Jos Mar
tel, 3. Villeneuve et E. Dupont

Ces messieurs se sont immédiate
ment mis à l’œuvre afin d’organiser 
une soirée bous le plus court délai 
possible.

Séance du conseil de ville, lundi 
matin, à 10 heures.

M. Ernest Lachappelle, est parti 
pour Montréal ce matin.

On a commencé hier à poser les 
tuyaux de l’aqueduc sur la 
Church.

On commencera 'undi, à réparer 
les scieries de M. Conroy, aux Chô-

6 Février 1888
La elef il Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d*ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc- 

prix, garanties chez
H. H. Norm. 

No. 30, rue Rideau

mais est
JE CONVOQUE

/DUE ASSEMBLEE PUBLIQUEOM DEMANDE
•ervante, parlant le français. S’a- 
à Madame Oscar McDonell 1 

bureau du 'Canada".
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A L’HOTEL DE VILLE118 rue

SERVICE A EHTEHlionAssemblée régulière de l’Union 
St Joseph, lundi toir.

M. Jos. Isabelle, maître voiturier 
da la rue Brewry, confectionne en 
ce moment plusieurs belle» voitu
res d’été d’un haut prix 

Ou nous informe que le révérend 
messire Bélanger, curé de St Andié 
Avelin qui était gravement malade 
est maintenant en bonne voie de 
g lérison.

SAMEDI. LE 11 COURANTQuand Tans aVea aJ*Mi«r«al
lîeal'lîTeeïï’lletel de premiere 
clame d «a* le eealre de la

Aenlemea» SlO.ee, POUR O* Mukuuauj» comprenant « 
amletiee n oeapa, I» amteuea a dîner, 1» aeeletle. a dejenner, 
1» beu el ecaecapcc ; 1 aeerier, 1 rase a la ereme, 1 grand 
bol, 1 molette a beurre, la amletiee a frail*, s ploie con.ert*, 
S pieu enls, 1 eanclere, l pet a l’eau.

A 3 heures de l’après-midi, dans .le but de 
considérer le bill actuellement devant la 
Législature d'*)ntario concernant la ques
tion d’annexion de certains districts à la 
cité d’Ottawa. Tons les intéresses sont 
instamment priés d’être présents.

Daté à Ottawa ce 8 février 1888.
■cLEOD STEWARD.

MAIRE.

i» »«r le plM 
peea et Amerleat-, J. 
recher, Prtprieüür#.

ville le»
MARIAGE
de Mademoiselle Frédéric* 
du député m nist-e des Tra- 

devait avoir lieu le 9 fé
vrier, avec M. T. F. Quay, ingénieur civil à 
Québec, est remis à plus tard, vu la mala
die subite de Monsieur Quay.

Ces servie* proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 
rapport de .* qualité.Le mariage 

argé, tille 
; Publ 'è

iniii HT. S. J. Râler marchand de 
SI. Jeerph d’Orleen*. est «me- 
rlee • prenere dm abonne 
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penr •* I-« Canada."
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